
libanaises. Aujourd’hui, c’est également une grande opportunité pour les 
entreprises africaines qui n’ont pas échappé au marasme mondial. Le know-
how des entreprises françaises et la disponibilité de la diaspora libanaise vont 
certainement faire la différence. Le continent africain, malgré ses immenses 
ressources, connaît des difficultés de parcours dans la conjoncture actuelle. 
Mais cela ne peut durer.  C’est le moment d’agir pour être en bonne position au 
moment de la relance.

Il va sans dire que ce projet a tout l’appui de la Fédération des chambres du 
Liban. Nous serons actifs dans l’organisation des foires, expositions, et autres 
évènements que nécessite le projet. Nous serons, chaque fois que l’occasion se 
présentera, favorables à son expansion dans les pays où la présence libanaise le 
permet. Nous allons contribuer à l’information et à la motivation de la diaspora 
dans les pays cibles.   

La Chambre franco-libanaise a un rôle stratégique dans cette aventure. 
Forte de l’appui de la CCIP-IdF, elle est en meilleure position pour identifier 
les opportunités, canaliser les efforts et sécuriser les opérations. Elle peut 
mobiliser les réseaux d’émigrés sur place pour être constamment au fait de 
l’information et impulser les actions nécessaires. 

Il s’agit d’abord de consolider l’activité France-Liban-Afrique. Il est toujours 
plus aisé de développer ce qui fonctionne bien. Il s’agit ensuite d’appliquer 
ailleurs ce qui a fait ses preuves sur certains marchés. À ce niveau,  la présence 
des Libanais est un acquis essentiel. Il s’agit surtout d’aborder les vecteurs 
de technologie avancée, lesquels ne sont pas encore répandus dans certains 
marchés, et d’acquérir ainsi une position privilégiée. Le partenariat à envisager 
sur place peut tirer le plus grand profit de l’expérience et de l’introduction de 
la Chambre franco-libanaise. 

Le succès sera certainement au rendez-vous mais avec un projet aussi 
ambitieux, il faut savoir que le véritable rendement est à moyen-terme, et que 
la première étape va être consacrée à l’information, à la définition des marchés 
à moyen et long terme, et à la construction de réseaux commerciaux efficaces. 

Il est indispensable de projeter un programme à moyen terme pour une 
telle collaboration et de définir dans le détail les actions à court terme qui 
permettront de gagner le terrain. 

Il est également nécessaire de définir la structure qui devra à terme assumer la 
responsabilité opérationnelle de l’action.

La Chambre de commerce franco-libanaise, dirigée par Gaby Tamer et une 
nouvelle équipe très motivée par les relations internationales, s’est associée 
à la Chambre de commerce et d’industrie de Paris Île-de-France pour créer 
une nouvelle dynamique des affaires, avec les pays d’Afrique francophone en 
particulier et le continent africain en général, grâce à la présence de la diaspora 
libanaise et à son introduction dans les affaires sur l’ensemble du continent. 

Il s’agit en somme de considérer l’espace économique libanais comme un 
milieu virtuel défini par l’intensité de présence des Libanais aux quatre coins 
du monde. Ceci est rationnel et désormais indispensable. Rationnel, car il s’agit 
d’une population qui n’a jamais rompu ses attaches au Liban et qui, avec le 
progrès des communications et du transport, a énormément intensifié ses 
relations économiques avec la mère patrie. Quand le tourisme est menacé par 
l’insécurité régionale, ce sont les Libanais d’outre-mer que nous retrouvons 
en masse au Liban. Quand l’investissement étranger est fragilisé par la crise, 
ce sont les entreprises émigrées qui investissent au Liban. En un mot, les 
anticipations de la diaspora sont toujours favorables, à la mesure de leur 
attachement au Liban.   

La crise politique, économique et sociale que traverse le pays rend cette 
nouvelle dimension salutaire et mérite que l’on investisse tous les efforts 
requis. L’État libanais, à travers les conventions d’émigrés qu’il a déjà tenues, 
a largement préparé le terrain. La Chambre de Beyrouth et du Mont-Liban a 
élaboré plusieurs programmes de rapprochement de la diaspora dont le plus 
ambitieux, en cours, consiste à créer un « club des émigrés » qui rassemble un 
millier de réussites économiques, politiques ou culturelles.

Le partenariat dans ce projet entre la CCFL et la CCIP-IdF coule de source. Les 
relations entre la France et le Liban ont un caractère particulier qui explique 
l’intensité des échanges et des investissements réciproques. Quand la guerre 
civile a éclaté en 1975, les entreprises libanaises en quête d’une base à 
l’extérieur ont trouvé, dans leur écrasante majorité, la France. Le développement 
des relations internationales a fait que la plupart des entreprises ont senti la 
nécessité de garder cette présence malgré le retour de la paix. De même, la 
grande majorité des entreprises étrangères au Liban sont françaises. 

Nous savons aujourd’hui que la force d’une économie vient de sa coopération 
à l’international. L’économie libanaise tire de sa coopération avec la France le 
plus clair de ses avantages compétitifs.  

Le projet « Afrique » est une grande opportunité pour les entreprises franco-
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contre la peine de mort
À l’occasion de la Journée européenne et mondiale contre la peine de mort, le 

10 octobre dernier, la chef  de la Délégation de l’Union 
européenne au Liban, Christina Lassen, a fait la déclaration 
suivante: « L’Union européenne et le Liban mènent un 
dialogue régulier, franc et ouvert sur les droits de l’homme. 
L’abolition de la peine de mort est l’une des questions qui 
figurent en bonne place à l’ordre du jour de nos discussions 
bilatérales. Bien que la dernière exécution au Liban ait 
eu lieu en 2004, des condamnations à mort sont encore 
prononcées. Nous continuons à appeler les autorités à 
adopter une loi confirmant le moratoire existant sur la 
peine de mort en vue de son abolition, ainsi qu’à ratifier 

le deuxième protocole facultatif  du Pacte international relatif  aux droits civils et 
politiques, visant à abolir la peine de mort. Nous nous réjouissons de constater 
qu’un grand nombre de nos partenaires au Liban partagent notre point de vue 
- de nombreux militants de la société civile ainsi que des décideurs politiques, 
des juges, des chefs religieux et des citoyens de toutes les sphères de la société 
libanaise. Aujourd’hui, nous nous tenons à leurs côtés et partageons leurs espoirs 
pour que l’abolition devienne une réalité au Liban ».

Transparence fiscale : le Liban obtient un sursis de quelques semaines
« Le Liban a obtenu un délai supplémentaire, jusqu’à novembre, pour mettre 

à jour sa législation fiscale dans le cadre de 
son évaluation par le Forum mondial sur la 
transparence fiscale ». C’est ce qu’a déclaré le 
gouverneur de la Banque du Liban (BDL), Riad 
Salamé, dans un entretien accordé au site Arab 
Economic News. Une délégation, composée de 
représentants de plusieurs ministères et de la 
BDL, s’était rendue fin septembre à Paris pour 

réclamer un sursis, étant donné la paralysie des institutions libanaises. À défaut, 
Beyrouth risque de se retrouver sur la liste noire des pays non coopératifs que le 
G20 prévoit de publier en juillet 2017. Plusieurs lois doivent être amendées afin 
que le Liban procède à l’échange automatique d’informations fiscales dès 2018, 
comme il s’y est engagé cette année. Le train législatif  adopté dans l’urgence en 
novembre 2015 a été jugé incomplet et ne concernait en tout cas qu’un échange 
d’informations à la demande, alors que la nouvelle norme qui prévaut depuis est 
celle de l’échange automatique sans besoin de justification judiciaire.

26 millions de dollars de subventions aux cultivateurs de pommes
À l’issue du Conseil des ministres du 8 octobre dernier, le ministre du Travail, 

Sejaan Azzi, a annoncé des subventions 
de 5 000 livres libanaises par caisse de 20 
kilogrammes de pommes pour l’année 2016 
« à verser directement aux agriculteurs». 
Au total, l’État versera 40 milliards de livres 
libanaises (26 millions de dollars) d’aides, 
distribuées via le Haut Comité de secours, à 
cette filière en difficulté.

Autre mesure, le gouvernement va demander « aux bailleurs de fonds internationaux 
d’aider à acheter 500 000 caisses de 20 kilogrammes en coopération avec le 
ministère des Affaires sociales au profit des Syriens au Liban et en dehors du 
Liban », a ajouté le ministre. Le ministre de l’Agriculture, Akram Chehayeb, avait 
précisé qu’il s’agissait de produits à l’apparence abîmée par la grêle mais à la 
qualité inaltérée.
Depuis plusieurs semaines, les producteurs de pommes manifestent dans tout le 
Liban pour dénoncer la crise qu’ils traversent du fait des obstacles à l’exportation 
de leur production.

Le département RH de la Chambre de Beyrouth et du Mont-Liban présent au 
forum des métiers au Collège Protestant Français

Dans le cadre du Forum des Métiers qui 
s’est tenu au Collège Protestant Français 
(CPF) à Beyrouth le 15 octobre dernier, le 
département des Ressources humaines de 
la Chambre de commerce de Beyrouth et 
du Mont-Liban a contribué aux interventions 
professionnelles qui ont été données aux 
élèves des classes de Terminale, 1ère, 2nde, 

et 3ème. Lors de cette journée, divers professionnels du milieu académique 
ainsi que des représentants de différents métiers ont rencontré les élèves du 
collège afin de leur donner une idée plus précise des cursus et des lieux de 
formation, des conditions de travail et des opportunités d’emplois à l’avenir. 
Les professionnels ont apporté des témoignages, partagé leurs expériences, 
et répondu aux questions des lycéens qui préparent leurs parcours 
d’orientation. À cette occasion, Farah Saadeh, coordinatrice en ressources 
humaines auprès de la Chambre de Beyrouth et du Mont-Liban a présenté le 
métier de RH aux élèves ainsi que les programmes universitaires qui offrent 
cette spécialisation sur le marché libanais. Elle a également partagé son 
expérience professionnelle au sein du département à la Chambre, notamment 
concernant les conjonctures, les défis et les opportunités de ce métier.

La Banque mondiale prévoit une hausse des remises des expatriés en 2016
La Banque mondiale prévoit une hausse de 1,6% des remises des expatriés 

libanais vers leur pays d’origine par rapport à 
2015, à 7,6 milliards de dollars en 2016. Ces 
transferts devraient représenter 14,7% du 
PIB. Selon le rapport de la Banque mondiale, 
cité par Lebanon this Week (Byblos Bank), le 
taux de croissance des remises des expatriés 
au Liban en 2016 serait le 10e  plus important 
parmi les 15 économies en développement 

passées en revue. Selon l’institution internationale, les remises des expatriés 
devraient progresser de 0,8% dans les économies en développement et 
de 1,5% dans les pays arabes. Les transferts des émigrés vers le Liban 
devraient constituer 1,3% du total de ces flux dans le monde en 2016, un 
taux inchangé par rapport à ceux des deux dernières années.

26 banques libanaises dans le top 150 des banques arabes
26 banques libanaises font partie du top 150 des banques arabes, selon 

un rapport 2016 publié par le magazine 
économique al-Iktissad Wal-Aamal. Selon 
les auteurs de l’étude, le Liban est le mieux 
classé parmi les pays arabes en dehors des 
pays du Golfe. Les banques sont classées en 
fonction de leurs fonds propres à fin 2015. 
La Bank Audi arrive à la 30e place, soit deux 
rangs de moins qu’il y a un an, avec des 

fonds propres consolidés à 3,3 milliards de dollars en 2015. La BLOM 
Bank (36e), la Bank of  Beirut (43e), la Byblos Bank (44e), la Fransabank 
(46e), la BankMed (53e), la SGBL (61e), la Banque Libano-Française (66e), 
le Crédit Libanais (77e), la BBAC (89e), l’IBL Bank (90e) et la First National 
Bank (96e) font partie du top 100.

Déclaration de Christina Lassen sur la Journée européenne et mondiale 
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Website: www.ccib.org.lb Email: econews@ccib.org.lb

Call: 1314.ext.14 | +961.1.353390.ext.14 | +961.1.353190.ext.111/ 266



ECO NEWS Numéro 62  |  PAGE 3

« Roger Nasnas, en réalisant ce livre, a voulu prouver qu’on doit assumer la 
responsabilité une fois qu’on l’accepte. Obligé toutes ces années à expédier les 
affaires courantes, il a trouvé moyen de faire accomplir au Conseil sa mission 
et d’y associer l’État et la société civile ». Ces mots saluant l’action continue et 
dynamique de Roger Nasnas à la tête du Conseil économique et social (CES), une 
institution pourtant longtemps délaissée par les gouvernements successifs sont 
de l’économiste Roger Khayat, un des auteurs de ce livre. 

C’est effectivement cet enthousiasme sans faille de Roger Nasnas qui contraste 
toutefois avec la situation de l’Assemblée qu’il préside depuis 2001, que sont venus 
saluer en grand nombre un parterre de personnalités politiques, diplomatiques, 
sociales, économiques et religieuses. 

«Le Liban de demain, vers un développement économique et social», une 
publication de 600 pages en langue arabe disponible aussi en français et en 
anglais, survient près de dix ans après la parution du «Liban de demain, vers 
une vision économique et sociale», premier ouvrage collectif  sur la situation 
économique du pays. « Cette nouvelle étude met en perspective les différents 
défis auxquels l’économie et la société doivent faire face, tandis que l’ouvrage 
de 2007 proposait une approche plus sectorielle », souligne Roger Nasnas.

Cette cérémonie de lancement a été presidée par le Premier ministre, Tammam 
Salam, en présence notamment de l’ancien président de la République, Michel 
Sleiman, de plusieurs ministres et députés, d’ambassadeurs, dont la chef 
de la Délégation européenne, Christina Lassen et l’ambassadeur de France, 
Emmanuel Bonne ainsi qu’un parterre de personnalités, d’amis et membres de 
la famille de Roger Nasnas, par ailleurs président d’AXA Middle East.

Se sont ainsi succédés à la tribune du Grand Sérail le 5 octobre dernier, le 
président des organismes économiques, Adnane Kassar, le président de la 
Fédération des chambres de commerce libanaise, Mohamed Choucair, les 
ministres du Travail, Sejaan Azzi, et des Finances, Ali Hassan Khalil, et le 
président de la Confédération générale des travailleurs au Liban, Ghassan 
Ghosn.

Une feuille de route vers la prospérité
Tammam Salam n’a pas hésité à qualifier 
l’ouvrage de « feuille de route pour mener 
le Liban vers la prospérité ». Une phrase 
forte qui n’est pas tombée dans l’oreille 
d’un sourd. Au cours de son allocution, le 
Premier ministre a rappelé que le Liban 
traverse une période difficile qui « exige 
des solutions immédiates pour éviter le 
pire ». « Nous sommes invités à mener une 
campagne de salut national », a lancé le 
chef  du gouvernment. Tammam Salam a, 
en outre, estimé que le Liban possède un 

système bancaire capable de réaliser un développement remarquable malgré tout 
et a mis en relief  la stabilité du Liban grâce à l’institution militaire.

Le parrain des organismes économiques, Adnane Kassar, a pour sa part rendu un 
vibrant hommage au président du CES, vu les efforts qu’il n’a cessé de déployer 
pour faire avancer la route économique même durant cette période critique qui 
reigne en maître sur le pays. Il a en outre affirmé : « Les idées présentées dans cet 
ouvrage peuvent aboutir à des solutions concrètes face aux crises économiques et 
sociales qui guettent notre pays ».

Le président de la Fédération des chambres de commerce libanaises, Mohamed 
Choucair, a salué « cette nouvelle étude économique qui donne de l’espoir en 
des lendemains meilleurs économiquement et socialement et ce tant que des 
hommes croient dans le Liban et en son avenir ».

Même son de cloche du ministre du Travail, Sejaan Azzi, qui s’est réjoui de « la 
diversité des thèmes abordés dans le livre et des intervenants qui ont été mis à 
contribution pour le réaliser ».

« Nous avons paralysé le CES pendant 20 ans », a reconnu de son côté le ministre 
des Finances, Ali Hassan Khalil. Quant à Ghassan Ghosn, le président de la 
Confédération générale des travailleurs au Liban, il a appelé au dialogue entre 
toutes les parties concernées autour d’un projet social et économique.

Roger Nasnas : « À défaut de pouvoir accomplir les missions du 
CES au niveau local, j’ai essayé d’entretenir l’influence de cette 
assemblée à l’international »
« L’étude vise essentiellement à encourager le dialogue entre tous les acteurs 
économiques et sociaux afin d’élaborer une stratégie à long terme pour développer 
le pays ». Dès les premiers mots prononcés par l’homme de dialogue qu’est Roger 
Nasnas, le ton était donné.

La loi 389 – modifiée par la loi n° 533/96 – charge en effet le CES « d’assurer la 
participation des secteurs économiques, sociaux et professionnels à l’élaboration, 
à titre consultatif, de la politique économique et sociale de l’État » en stimulant 
notamment « le dialogue et la coordination » entre ces derniers. « Une mission 
qui lui impose de rassembler plus de 70 membres issus d’organisations 
professionnelles et syndicales dans tous les secteurs d’activités représentés au 
Liban (Association des industriels, Ordre des avocats, etc.), auxquels s’ajoutent 
des experts nommés en Conseil des ministres ainsi qu’un représentant de la 
diaspora », a rappellé le président du CES.

Et Roger Nasnas de poursuivre : « L’existence du CES – dont l’organisation est 
inspirée du modèle français – avait été consacrée par les accords de Taëf  de 
1989, mais sa création a été longtemps reportée par les responsables politiques, 
qui n’en voyaient pas l’utilité ». Un désintérêt qui va d’ailleurs se prolonger même 
après la prise de fonctions de la première – et unique – assemblée avalisée par le 
Conseil des ministres. « Au début de mon mandat au CES, je n’avais ni local, ni 
budget, ni personnel », a confié Roger Nasnas, affirmant avoir lui-même assuré 
les coûts de fonctionnement de cette assemblée. En 2001, il se souvient qu’on lui 
a attribué juste « trois assistants » en lieu et place de « l’effectif  de 50 personnes 
» devant initialement être affecté au CES. 

À l’issue de son mandat, l’assemblée n’avait d’ailleurs même pas été 
renouvelée, le Conseil des ministres ne parvenant pas à s’entendre sur sa 
nouvelle composition, tandis que Roger Nasnas fut chargé de la gestion des 
affaires courantes, jusqu’à ce qu’une nouvelle assemblée soit constituée. Une 
situation qui dure depuis maintenant presque 15 ans. « À défaut de pouvoir 
accomplir les missions du CES au niveau local, j’ai essayé d’entretenir 
l’influence de cette assemblée à l’international », a poursuivi Roger Nasnas 
qui a notamment participé à la création de la Ligue des CES arabes – dont 
il est le vice-président depuis 2015. Il milite actuellement avec force pour la 
création d’un CES euro-méditerranéen, pour lequel aucun calendrier précis 
n’a encore été fixé.

Roger Nasnas persiste et signe un nouvel opus d’espoir 
Le Liban d’aujourd’hui ne plaît guère. C’est pourquoi Roger Nasnas 
propose «Le Liban de demain, vers un développement économique et 
social», un ouvrage réalisé en collaboration avec ses complices, une 
vingtaine d’experts dont des économistes, des politiques et de hauts 
responsables de l’administration. Ce deuxième opus du président du 
Conseil économique et social est une « feuille de route pour mener 
le Liban vers la prospérité » comme l’a qualifié le Premier ministre 
Tammam Salam, lors de la cérémonie de lancement qu’il a présidée 
au Grand Sérail. Presque dix ans après avoir dirigé un premier ouvrage 
collectif sur la situation économique du Liban, cette deuxième étude 
dresse un état des lieux actualisé de l’économie libanaise et appelle 
au dialogue entre tous les acteurs économiques et sociaux. De g. à dr. : Ghassan Ghosn, Adnan Kassar, Ali Hassan Khalil, Tammam Salam, Sejaan Azzi, 

Roger Nasnas et Mohamed Choucair. 

Le Premier ministre, Tammam Salam. 

Marilyne Jallad
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L’ouverture de l’économie 
Des erreurs de politique économique, les gouvernements en commettent tout 
le temps. Le seul remède est de réduire leur intensité et leur durée. Il s’agit 
dans ce texte de la décision prise par le gouvernement Hoss d’aplatir les 
droits de douane et de les remplacer par la taxe sur la valeur ajoutée. Il ne faut 
pas croire que cette décision a mobilisé l’administration et les économistes 
du pays. Non, elle avait deux ou trois champions, aux Finances, à l’Economie 
et à la Présidence du conseil, et tout le monde a marché comme un seul 
homme, au gouvernement, au Parlement et dans l’opinion publique. Les 
agences internationales prônaient sans réserve l’ouverture de l’économie, le 
monde entier appliquait la TVA, pourquoi pas le Liban ?

Comme il s’agit d’une taxe qui affecte directement le consommateur, on 
lui a promis certaines nuances : Les produits « populaires » ne seront pas 
taxés et l’on va en revanche  réduire, voire éliminer, la taxe douanière sur la 
plupart des produits. Le résultat fut que les produits de l’industrie locale 
ont été greffés d’une nouvelle taxe de 10%, et maints  produits étrangers 
qui acquittaient une taxe douanière  en furent exemptés. Des pans entiers 
de l’industrie nationale devaient disparaître dans l’indifférence générale. 
La contribution de l’Industrie au Produit intérieur brut (PIB) à l’époque de 
l’ordre de 15% a rapidement chuté à 7%. L’instauration de la TVA n’est pas 
critiquable en soi, le budget a besoin de fonds. Ce qui est moins défendable 
c’est l’évaporation subite de la protection de l’industrie en l’an 2000, et des 
recettes qui allaient avec. 

L’emploi en question  
Il a fallu le déplacement des Syriens pour se rendre compte que le Liban 
manquait lamentablement d’opportunités d’emploi. Les jeunes Libanais 
émigrent allègrement sans déranger personne. On s’est rendu compte que 
l’intensité de l’emploi ne se trouve que dans les carrières spécialisées de 
l’industrie,  et que cette industrie a disparu. Dans un pamphlet des années 
30, Bertrand de Jouvenel, dans un parfait isolement intellectuel, plaidait 
l’anachronisme des politiques conservatrices de l’époque et rappelait le 
monde à la raison. Les agences internationales plaident tantôt l’ouverture, 
tantôt la création d’emplois en faveur des Syriens (et les Libanais ?) sans se 
soucier qu’elles demandent une chose et son contraire. 

Le ministre de l’Industrie m’a rappelé Bertrand de Jouvenel quand il a réuni 
les représentants de l’Administration et des organisations économiques 
pour plaider la cause de l’industrie et de l’emploi. (Cf. ECONEWS 59). Il faut 

encore que le gouvernement adopte 
sa démarche, et que les instances 
internationales réalisent l’ampleur de 
la catastrophe qu’il cherche à éviter.       

Depuis 20 ans, il est devenu clair 
que la mise à niveau de l’économie 
est un préalable à l’ouverture des 
frontières, et que les échanges entre 
pays industriels et pays en voie de 
développement présentent un risque 
majeur pour ces derniers dans le 
cadre de l’ouverture (Maurice Allais). 

La légèreté qui a fait naître cette situation est déplorable sur tous les plans, 
y compris politique et sécuritaire. Mais encore à long terme, on a travaillé 
ensemble à détruire les fondements de l’Euromed, un espace économique et 
social qui promet « paix et prospérité » 

Il ne faut pas s’en étonner, l’histoire connaît des exemples célèbres. Le 
Portugal, au 19e siècle, fut l’élève appliqué d’Adam Smith, il a ouvert à 
l’époque ses frontières et ruiné son industrie. Pendant ce temps, le pays 
d’Adam Smith, la Grande-Bretagne protégeait son industrie et dominait le 
monde. La théorie des avantages comparatifs - outil de développement que 
Michael Porter a introduit dans des dizaines de pays en voie de développement 
dans le monde, y compris au Liban - est certainement importante, autant 
que son interprétation moderne, mais n’est pas pour autant applicable sans 
discernement. Le Liban en a payé le prix. 

En quête de solutions
La position du ministre de l’Industrie, les opinions exprimées dans les tables 
rondes qu’il a organisées au ministère, les études qui ont accompagné cette 
recherche permettent de déterminer certains axes de réflexion : 

Premier axe : Dans le respect des accords commerciaux conclus avec 
l’extérieur, principalement la grande zone arabe de libre échange GAFTA 
et l’Accord d’association à l’Europe, le gouvernement peut réviser le tarif 
appliqué au reste du monde de manière à assurer une protection minimum à 
l’industrie qui existe toujours dans le pays. Il existe deux corollaires :

- Les industries qui se sont trouvées à découvert et qui ont résisté présentent 
des avantages compétitifs certains et ont toutes les chances de se développer 
et de développer l’emploi si on leur assure les conditions suffisantes pour 
atteindre leur seuil optimal de productivité.

- Les études ont montré que l’application d’une échelle de tarifs équivalents à 
ceux qui ont précédé l’ouverture « drastique » aux pays qui n’ont pas d’accords 
commerciaux avec le Liban ne réduit que légèrement le chiffre d’importation 
étant donné la part des services et des transferts dans la structure du revenu 
national. En revanche, elle augmente les recettes douanières de plus d’un 
milliard de dollars. 

Deuxième axe : Un déficit abyssal dans l’application d’un accord commercial 
est la preuve sine qua non d’un accord fragile qui doit être révisé de plein droit 
à l’abri de toute convention contraire. Si le déficit est motivé par la faiblesse 
de l’appareil de production, c’est en soi une cause suspensive de certaines 
conditions, jusqu’à la mise à niveau de l’industrie et la résorption du déficit.

Il est incontestable que retrouver un certain équilibre profite à toutes les 
parties et permet d’établir entre elles un circuit vertueux où la croissance, 
l’éthique de la distribution, la paix et la sécurité s’améliorent chemin faisant. 

Des pans entiers de 
l’industrie nationale 

devaient disparaître dans 
l’indifférence générale.

Budget, emploi et industrie : les causes perdues
RK

Le krach de l’économie mondiale en 1929 fut l’évènement 
le plus commenté dans le monde, pendant et après la crise. 
Il n’était pas question pour les gouvernements orthodoxes 
d’écouter la raison et de soutenir la demande. Pourtant la 
solution était dans l’air. Roosevelt lançait en 1933 le new 
deal, Keynes publiait en 1936 la « Théorie générale ». 
Friedman, le gourou de l’orthodoxie, devait avoir, trente ans 
plus tard, ce verdict sans appel de la cause de 1929 : « Sharp 
contraction in monetary aggregates ». La responsabilité des 
dix années de misère qui ont précédé, certains disent qui 
ont provoqué, la seconde guerre mondiale, n’était qu’une 
mauvaise politique monétaire.  
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À l’heure où les incertitudes et les 
tensions locales et régionales se 
poursuivent de plus belle, en dépit 
de quelques éclaircies succinctes, 
provoquant des taux de croissance 
réels de moins de 1% et une inflation 
quasi nulle, la confiance dans le 
secteur bancaire et la monnaie 
locale restent assez fortes. 

À l’origine de cette résilience se 
trouve une politique monétaire 
prudente mise en place depuis 
la fin de la guerre civile par la 
Banque centrale ainsi que plusieurs 
épisodes de résilience majeurs dont 
ont fait preuve les banques locales et 
la livre aussi bien après l’assassinat 
de l’ancien Premier ministre Rafic 
Hariri, la guerre de 2006, la crise 
internationale de 2008 et le conflit 
syrien qui dure depuis 2011.  

Cette politique, basée, entre autres, 
sur l’accumulation de réserves 
étrangères pour assurer une stabilité 
monétaire et celle du régime 
d’indexation en vigueur depuis 
vingt ans, a longtemps limité, par 
ailleurs, l’exposition des banques  
locales aux investissements 
hautement risqués ainsi qu’aux 
produits financiers dits « toxiques » 
- ce qui a d’ailleurs valu au secteur 
bancaire de rester relativement à 
l’abri du séisme de 2008. Autre 
point essentiel : le niveau des fonds 
propres des banques, lequel a 
toujours été relativement élevé par 
rapport à d’autres pays, même avant 
l’adoption des recommandations de 
Bâle II ou Bâle III. En 2015, la Banque 
du Liban (BDL) affirmait d’ailleurs 
qu’en termes de capitalisation, les 
banques libanaises ont déjà dépassé 
les exigences de Bâle III, sachant 
que certains critères, revus à la 
baisse après l’opposition farouche 
des ténors du secteur à travers le 
monde, ne rentreront pas en vigueur 
avant 2019…

à la fin des années 1990 pour 
limiter les risques liés à un faible 
taux de capitalisation, comme en 
témoignent les circulaires no. 43 
et 44 datant de mars 1998. Quant 
à la circulaire no. 104 (avril 2006), 
elle exhortait les banques à mettre 
en application l’accord de Bâle II, 
qui prévoyait, parmi d’autres, de 
relever le niveau des fonds propres 
en passant du ratio Cooke au ratio 
McDonough . La circulaire no. 119 
obligeait, quant à elle, les banques 
à allouer des fonds supplémentaires 
pour couvrir leurs propres risques et 
incertitudes spécifiques.

Enfin, des circulaires ou des 
mémos émis par la Commission de 
contrôle bancaire (CCB)  sont venus 
compléter le paysage règlementaire 
au lendemain de l’adoption des 
accords de Bâle III. 

Outre les textes rédigés noir sur 
blanc, l’application sur le terrain 
a également suivi. Le taux de 
capitalisation global de nombreuses 
banques locales dépasse déjà les 
10%, voire 12% dans certains 
cas, ce qui va au-delà des 
recommandations exigées par Bâle 
III. Ces taux élevés sont soutenus 
par d’importants profits, restés plus 
ou moins intacts depuis le début de 
la crise syrienne, mais également 
par des placements prudents, 
avant même le déclenchement de 
la crise internationale, ainsi qu’un 
tassement de la croissance de 
l’activité d’emprunt au cours des 
dernières années. 

En parallèle, le Liban applique 
déjà certaines normes propres à la 
réglementation de l’audit interne 
tandis qu’à partir de novembre 
2012, les crédits accordés aux 
parties liées (les principaux 
actionnaires, les membres du 
conseil d’administration, la 
direction et leurs familles) ne 
peuvent plus dépasser 2% des 
fonds propres, voire même 1% dans 
certains cas, contre 5% auparavant 
en vertu de l’article 152 du Code de 
la Monnaie et du Crédit. 

Mais si le Liban se positionne 
parmi les bons éléments, il n’est 
pas le seul et sa situation n’est 

Bâle III : les principales 
recommandations 
L’une des principales raisons de 
la crise économique et financière 
internationale résidait, rappelons 
le, dans un effet de levier excessif 
aussi bien au sein des bilans des 
banques qu’hors bilan. Cela a été 
accompagné, en parallèle, d’une 
érosion progressive du niveau et de 
la qualité des fonds propres. 

Les accords de Bâle III sont de 
ce fait une « réaction » aux excès 
ayant abouti à la dernière débâcle 
internationale. Ils comportent 
une série de mesures adoptées 
en 2010 à Séoul par le Conseil de 
stabilité financière (FSB) et le G20 
qui s’articulent autour de cinq axes 
: améliorer la qualité des fonds 
propres, augmenter leur niveau - 
en passant de 8% pour le ratio de 
solvabilité fixé à Bâle II à 10,5% - 
diminuer le taux d’endettement avec 
un ratio d’effet de levier fixé à 3% 
du « Tier 1 » . L’application de ces 
deux dernières recommandations 
a néanmoins été respectivement 
poussée à 2019 et 2018. Quatrième 
axe : assurer une meilleure gestion 
des liquidités, en instaurant, 
entre autres, un nouveau ratio de 
liquidité à court terme (LCR), pour 
lequel le minimum accepté est de 
100%, mais également en créant 
un ratio de liquidité à long terme 
(NSFR) afin d’inciter les banques 
à trouver des ressources stables 
pour leur financement. Enfin, 
dernier objectif  fixé par la réunion 
de Séoul il y a six ans : garantir une 
plus grande couverture contre le 
risque systémique par le biais de 
plusieurs réformes, dont le passage 
des banques par la chambre de 
compensation pour les transactions 
liées aux produits dérivés.

Qu’a fait déjà le Liban ?
Au Liban, le respect de ces réformes 
est largement observé parmi les 
établissements bancaires, même si 
certaines mesures n’ont pas encore 
été mises en œuvre, en phase 
avec leur report décidé à l’échelle 
mondiale. 

Le pays du Cèdre a toujours fait 
figure de bon élève dans ce domaine. 
Plusieurs circulaires avaient déjà 
été émises par la Banque centrale 

pas unique. Selon le dernier 
rapport du Comité de Bâle, tous 
les grands établissements actifs à 
l’international atteignent désormais 
le seuil minimum en matière de 
fonds propres fixé dans le cadre de 
la réforme du secteur. 

L’emprunt et les profits 
affectés ?
Si les réformes exigées dans le 
cadre de Bâle III sont, sans doute, 
louables, elles n’en demeurent 
pas moins contraignantes pour 
l’activité d’emprunt et les profits 
des établissements bancaires. Ce 
sont d’ailleurs les deux raisons 
principales derrière la réticence de 
certains pays, dont les États-Unis, 
où la mise en place du Quantitative 
Easing visant à booster l’économie 
au lendemain de la crise était en 
contradiction avec de nombreuses 
dispositions de la réforme 
internationale du secteur. 

Au Liban, l’impact se fait faiblement 
sentir. Les nouvelles exigences 
auraient eu un impact négatif  sur 
la rentabilité des banques en 2010 
et 2012 , tandis que le facteur 
majeur reste l’instabilité politique 
et le recul économique. 

Quant à l’activité d’emprunt, elle 
s’est poursuivie, à un rythme 
moindre en raison du contexte 
global, sans que cela n’affecte 
toutefois les ratios de solvabilité. 

Bâle III : le Liban, élève modèle ? Bachir El Khoury

Après avoir longtemps respecté les ratios Cooke et 
McDonough du comité de Bâle, les banques libanaises 
ont déjà dépassé certaines exigences de la dernière 
version de l’accord international, notamment en termes 
de taux de capitalisation.  Éclairage. 

Le taux de capitalisation 
global de nombreuses 

banques locales dépasse 
déjà les 10%, voire 12% 

dans certains cas

Toutes les banques 
actives à l’international 
atteignent désormais le 
seuil minimum en matière 

de fonds propres
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Les projets Tempus financés par la Commission européenne ont pour objectif 
de soutenir la modernisation de l’enseignement supérieur et de créer des 
espaces de coopération entre les pays entourant l’UE. « D’où la mise en 
place, dès 2013, du projet Pacome qui rassemble un large consortium de 
partenaires européens dont cinq pays du Nord et deux du Sud, le Liban et 
le Maroc. «Le fait qu’il soit porté par la Faculté de Sciences de l’Éducation 
de l’Université de Strasbourg a permis d’amener des partenaires européens 
clés », affirme Nizar Hariri, coordinateur de Pacome-Liban. 

Justement, c’est à Strasbourg que s’est clôturé le projet, les 27 et 28 
septembre derniers, en présence de partenaires européens et libanais dont 
l’Université de Strasbourg, l’Université libanaise, le ministère de l’Éducation 
et de l’Enseignement supérieur, l’Institut des Finances Basil Fuleihan et la 
Chambre de commerce de Beyrouth et du Mont-Liban représentée par son 
directeur général, Rabih Sabra.

Innovateur pour le Liban
« C’est le premier projet de ce type qui est proposé et il répond à un vide 
institutionnel», souligne le professeur d’économie. « L’objectif  était de créer 
un Observatoire des métiers et des compétences dont la mission principale 
est de faire une veille prospective et d’observer régulièrement l’état du marché 
du travail afin d’anticiper son évolution sur les cinq années à venir pour mieux 
guider les universitaires », explique-t-il. « Un certain nombre de soutiens 
nous ont permis de relever ce défi, dont celui du secteur public. Notamment 
le Directoire général de l’Enseignement supérieur (DGES) du ministère de 
l’Éducation et l’Institut des Finances Basil Fuleihan. Dans le secteur privé, la 
CCI de Beyrouth et du Mont-Liban a permis d’avoir un accès beaucoup plus 
important auprès des entreprises et de donner une plus grande légitimité 
au travail de l’Observatoire », ajoute Nizar Hariri. Sans oublier les deux 
universités partenaires : l’Université libanaise et l’USJ.

Réduire l’inadéquation entre les offres de formation et les besoins 
du marché du travail
« Au départ, il s’agissait de mesurer le décalage entre l’offre de compétences 
proposée par les universités aux étudiants, et les besoins du marché du 
travail », indique-t-il. Notons qu’au Liban, de nombreux facteurs entravent les 
efforts visant à développer des politiques fondées sur le marché du travail et le 
développement des compétences. « Premièrement, il n’existe aucune donnée 
précise sur le taux de chômage par filières de formation, sexe et âge », déplore 
le professeur. « D’où l’avantage de la méthodologie intitulée PROMENIA 
qui n’a pas besoin de beaucoup de données quantitatives. Son intérêt est 
de compenser ce manque par l’élaboration d’une méthode qualitative qui 
a été développée par des chercheurs de l’Université de Strasbourg et que 
nous avons adapté au cas libanais en fonction de ses particularités socio-
économiques pour un bassin d’emplois beaucoup plus petit et où les 
entreprises fonctionnent davantage en réseaux. Dès lors, l’ouverture vers une 
société nous permet d’accéder plus facilement aux personnes clés, comme 
les directeurs des ressources humaines par exemple », explique Nizar Hariri. 

« Ce projet est venu répondre à ces défis par le développement d’instruments 
destinés à renforcer l’adéquation entre les offres de formation et les besoins du 
marché du travail, respectant ainsi les recommandations de l’UE », poursuit-il. 
Les universités sont ainsi aptes à adapter leur cursus en fonction des évolutions 
et des besoins futurs du marché du travail au regard des métiers de demain. 

En quoi consiste cette méthodologie ?
« À effectuer des entretiens qualitatifs et des focus groupes permettant 
d’identifier, par entreprise et par secteur, les facteurs susceptibles d’influencer 
le métier en question pour savoir quel sera le profil idéal que devra avoir tel 
étudiant dans cinq ans pour augmenter ses chances d’embauche », détaille le 
spécialiste. Pour effectuer ces études, près de 50 experts (25 Marocains et 25 
Libanais), dont des chercheurs de l’UL, de l’USJ et de l’Institut des Finances, 
ont été formés à cette méthodologie.

La première étude pilote portait sur les besoins des entreprises dans le 
secteur de la construction. « Nous avons tenté de savoir comment évoluerait 
ce secteur et quelles seraient les compétences clés que devraient avoir les 
architectes et ingénieurs pour répondre aux exigences des métiers d’avenir 
», affirme-t-il. « Puis nous avons comparé les formations universitaires 
actuelles pour vérifier si elles étaient en décalage avec ce profil de moyen-
terme ». 

Le soutien sans faille de la CCI de Beyrouth
« Pour mener nos enquêtes qualitatives auprès des entreprises, nous avions 
besoin de données privées difficiles à obtenir car la majorité des sociétés ne 
souhaitaient pas divulguer ce type d’informations », poursuit l’universitaire. 
« Pour le secteur de la construction, la Chambre de commerce de Beyrouth 
nous a donné un accès total aux données de 1 100 entreprises. Sans son 
aide, nous n’aurions pas pu tracer toute la morphologie du secteur de la 
construction au Liban ni établir des contacts réguliers et privilégiés avec 
les employeurs et les entreprises cibles ». Celle-ci fut également d’un 
soutien indispensable au niveau organisationnel, de la communication et du 
management avec une numérisation complète des enquêtes.

Bénéficiaires et pérennisation
Le public concerné par ce projet est très large. « Les bénéficiaires au Liban 
et au Maroc sont d’abord les étudiants de l’enseignement supérieur, puis 
les enseignants et les cadres qui seront formés à l’adéquation formation-
emploi, mais aussi les entreprises qui auront à leur disposition des experts 
en ressources humaines  », assure Nizar Hariri. « Maintenant que l’aide 
européenne s’arrête, il nous reste à relever le défi de la pérennisation de ce 
projet. Qu’en est-il de l’aide de l’État ? Soit nous restons un observatoire 
universitaire à portée locale soit nous envisageons le projet à une échelle 
nationale, ce qui n’est possible qu’avec le soutien du secteur public », relève 
le professeur d’Économie se disant par ailleurs « très satisfait du soutien 
d’Ahmad Jamal, à la tête du directorat général de l’Enseignement supérieur 
au ministère de l’Éducation ». « Cela nous a permis d’aller au bout du projet. 
À l’avenir, notre objectif  commun sera d’inclure cet observatoire dans le 
ministère », indique-t-il soulignant cependant la nécessité de voter une loi 
en ce sens. Mais l’optimisme reste au rendez-vous car « le ministère de 
l’Éducation planche actuellement sur un cadre national de qualification qui 
permettrait de définir les compétences requises pour chaque métier - soit 
au total 165 professions. Le travail de l’Observatoire sera alors parfaitement 
en adéquation avec les objectifs du ministère, à savoir déterminer le profil 
actuel avec les évolutions des compétences d’avenir à moyen terme », 
conclut Nizar Hariri.

Européens et Libanais clôturent le projet TEMPUS 
Pacome à l’Université de Strasbourg
Le Liban subit un chômage galopant estimé à 25% 
et 36% parmi les jeunes. Cela résulte d’une série de 
dysfonctionnements, qui découlent aussi bien des 
particularités du tissu économique libanais que du décalage 
persistant entre les besoins en compétences des entreprises 
et les formations universitaires. Afin de pallier cette 
inadéquation entre l’offre et la demande, l’Union européenne 
a financé, à hauteur de 870 000 euros, le projet Tempus 
Pacome, lequel vient d’achever ses travaux à Strasbourg, 
en présence notamment de la Chambre de commerce 
de Beyrouth et du Mont-Liban, une des institutions clés 
soutenant ce projet. Nizar Hariri, professeur d’Économie à 
l’Université Saint-joseph et coordinateur national du projet 
nous en parle. Photo de groupe à Strasbourg des partenaires de Pacome avec notamment Nizar Hariri, 

coordinateur du projet, Rabih Sabra, directeur général de la CCIA-BML, et Hana Nehmé-
Haïdar, directrice des Ressources humaines de la Chambre. 



ECO NEWS Numéro 62  |  PAGE 9

ANIMA fête ses 10 ans ! À cette occasion, et dans le 
cadre de la Semaine Économique de la Méditerranée à 
Marseille, ANIMA Investment Network organise avec 
ses partenaires, du 2 au 3 novembre,le Business Forum 
EMEA (Europe - Moyen-Orient - Afrique), destiné aux 
entreprises et décideurs économiques sur le thème 
des opportunités offertes par la révolution numérique 
et des nouvelles frontières de la coopération entre 
l’Europe et la Méditerranée. 
ANIMA Investment Network est une plateforme multi-pays de coopération 
pour le développement économique en Méditerranée. Ce réseau fédère 
des agences nationales et régionales de promotion des territoires, des 
organisations internationales, des associations d’entrepreneurs, des 
pôles d’innovation, des investisseurs et des instituts de recherche. Il est 
piloté depuis Marseille (France) et présidé par Khalil Laabidi, directeur 
général de FIPA Tunisie. Depuis sa création, le réseau est appuyé par 
trois partenaires principaux: la Commission européenne, la Ville de 
Marseille et la Région Provence-Alpes-Côte d’Azur.

Missions 
ANIMA Investment Network a pour vocation de promouvoir l’économie 
des pays de la Méditerranée et de favoriser la mise en réseau et la 
coopération entre les différents acteurs économiques de la zone euro-
méditerranéenne. Pour cela, ANIMA met en place des outils d’intelligence 
économique sur les marchés méditerranéens et des projets destinés à 
améliorer l’attractivité des territoires, le développement des échanges 
et la coopération économique entre les pays de la Méditerranée.

Intelligence, business, coopération et montage de projets 
Le réseau met en œuvre un panel d’activités destinées aux entreprises, 
agences publiques et privées, organisations internationales, structures 
d’appui aux sociétés qui souhaitent agir en Méditerranée.Le travail 
d’intelligence économique d’ANIMA permet tout d’abord d’effectuer une 
veille active et sélective sur des pays et secteurs ciblés en Méditerranée 
(veille économique en continu sur plus de 150 sources d’information 
sélectionnées). La plateforme sert ainsi à identifier les acteurs et 
les opportunités d’affaires, d’investissements et de partenariats. Le 
centre de ressources ANIMA fournit des observations en temps réel 
(investissements, financements, opportunités, actualité économique) 
et des études sur des thématiques ciblées. Bilan : 8 500 IDE 
(investissements directs étrangers) et projets de partenariat analysés, 
600 fonds d’investissements suivis, 300 acteurs du développement 
économique cartographiés et 70 études réalisées.

Le second volet est celui du business. ANIMA organise la mise en 
relation avec des investisseurs, des partenaires stratégiques et des 
structures d’accompagnement ou de financement. Une plateforme en 
ligne est également mise à la disposition des entreprises et clusters. 
Au programme : rencontres d’affaires, sessions de coaching pour 
entrepreneurs, agenda des événements d’affaires en Méditerranée. 
Bilan :  plus de 17 000 participants, 2 000 projets de partenariats 
générés et 60 start-ups financées.

ANIMA met aussi en œuvre des projets de coopération et intervient 
en tant qu’expert, directement ou via son réseau en Europe et en 
Méditerranée. Elle accompagne ses adhérents et partenaires dans le 
montage de projets et coordonne plusieurs initiatives pilotes. Bilan : 
4 500 bénéficiaires de partage d’expérience, 50 projets de coopération 
développés.

ANIMA, 10 ans de coopération 
pour le développement 
économique en Méditerranée

D Beirut : une nouvelle 
destination pour la créativité 
multidisciplinaire

Si D Beirut avait ouvert discrètement 
ses portes au public depuis un 
certain temps déjà, l’inauguration 
officielle a eu lieu le 6 octobre 
dernier, en présence de la femme 
du Premier ministre libanais, Lama 
Salam, d’ambassadeurs, d’invités 
de marque, d’artistes, de créateurs 
de mode, de galeristes et de médias.

Située sur la route côtière de Burj 
Hammoud, à la Quarantaine, dans 
un quartier industriel historique 
avec des exemples d’architecture 
des années 70, D Beirut est une 
plateforme unique pour l’art, 
l’artisanat, le design et le bien-
être. Dans une zone en plein essor 
commercial, cette nouvelle adresse 
artistique baigne ainsi dans un 
centre de culture et de vie nocturne 
qui offre aux visiteurs une vue 
spectaculaire sur le port de Beyrouth 
et sur la capitale. Malgré des odeurs 
un peu nauséabondes en raison 
des égouts et des poubelles qui 
continuent de joncher les alentours, 
cela vaut la peine de s’y rendre. 

Pour la petite histoire, D Beirut 
appartient à la famille Jureidini, 
laquelle s’est engagée à transformer 
le bâtiment-usine des années 70 en 

une destination dynamique et créative, 
offrant ainsi à la ville un nouveau pôle 
artistique tout en conservant l’esprit 
historique, urbain et industriel de la 
région.

« Notre ambition est de rassembler 
des entrepreneurs et des acteurs 
locaux et internationaux de premier 
plan pour une création collective 
unique », affirme Eric Jureidini, co-
propriétaire des lieux. 

Actuellement, D Beirut loue ses locaux 
à des architectes, des artistes, des 
créateurs de mode, des photographes 
qui ont pignon sur rue, et accueille 
aussi un studio de yoga. 

Le bâtiment offre également un 
espace intérieur et extérieur ouvert 
et multifonctionnel dédié aux 
événements afin de faire revivre le lieu.

Les espaces abrités par D Beirut : 
Carwan Gallery (galerie de design 
contemporain), Garen Demirdjian 
(créateur de mode), Karim Bekdache 
Studio (architecture et design), Raafat 
Karimeh (mode et consulting), Roger 
Moukarzel – Minime Production 
(photographie), Solarco (fabrication 
de cuisines sur mesure), Vick Vanlian 
(architecture et design) et YOGA SOUK 
(studio de yoga).

Plusieurs artistes réunis dans un même espace : c’est 
le concept proposé par D Beirut. Cette bâtisse au look 
industriel installée dans une zone industrielle qui 
s’urbanise se veut pluridisciplinaire, mêlant lieux de 
travail, studios, salles d’expositions et centre de yoga. 
Innovants, les Libanais le sont plus que jamais auparavant 
en ces temps de crises multiples. 

La communauté d’artistes de D Beirut entourant Lama Salam. Crédit@Chamoun Daher
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Réaffirmer l’appui municipal, 
culturel et économique de la France 
au Liban. Tel était l’objectif  de la 
visite de la maire de Paris au pays 
du Cèdre.

Le vivre-ensemble au cœur des 
débats	
L’Association internationale des 
maires francophones (AIMF) a choisi 
de tenir sa 36e Assemblée générale 
à Beyrouth pour témoigner de la 
solidarité des villes francophones 
envers le Liban, lequel fait face à 
une crise humanitaire et sécuritaire 
majeure. Cet événement, présidé 
par la maire de Paris, a réuni à 
l’hôtel Phoenicia près de 350 élus 
du monde entier, et avait pour 
thème : « Construire la ville du vivre-
ensemble ». C’est d’ailleurs aux 

En marge du congrès, Anne Hidalgo 
a signé un Pacte d’amitié et de 
coopération avec Niamey. Avec 
Maya de Freige, la présidente de 
la Fondation Liban cinéma, elle a 
inauguré l’ouverture de l’Atelier sur 
la diffusion du cinéma francophone 
au sein de l’AIMF. 

De nombreuses personnalités 
libanaises et internationales étaient 
présentes à l’ouverture du Congrès 
qui était placé sous le patronage du 
Premier ministre, Tammam Salam, 
représenté pour l’occasion par le 
ministre de la Culture, Rony Arayji.

Inauguration de Beit Beirut, la 
Maison jaune
L’autre événement majeur qui a mené 
cette femme politique d’envergure 
à Beyrouth a été la découverte de 
Beit Beirut, ou la Maison jaune, 
réhabilitée avec le soutien de la Ville 
de Paris. Ce bâtiment historique a 
vocation à devenir un établissement 
culturel emblématique de la capitale 
libanaise et accueillera bientôt 
un musée de la mémoire et de la 
culture.

La maire de la ville lumière était 
notamment accompagnée de son 
homologue libanais, Jamal Itani, du 
gouverneur de Beyrouth, Ziad Chbib 
et de l’ambassadeur de France au 
Liban, Emmanuel Bonne.

« Ma décision est prise, je suis prête 
à vous accompagner dans ce projet. 
Paris sera avec vous. Foncez ! » a 
insisté, très enthousiaste, Anne 
Hidalgo, avant d’apposer sa 
signature sur un mémorandum de 
coopération. 

Durant sa visite express, guidée par 
l’architecte Youssef  Haïdar, elle a 
pu visiter les différents étages du 
bâtiment, d’ordinaire vides, avant de 
terminer sa tournée sur le toit. Pour 
info, notez que la municipalité de 
Paris est partenaire du projet depuis 
ses débuts, en septembre 2008. 

côtés de Michaëlle Jean, secrétaire 
générale de la Francophonie, de 
Jamal Itani, maire de Beyrouth et de 
Nohad Machnouk, ministre libanais 
de l’Intérieur et des Municipalités 
qu’Anne Hidalgo a inauguré le 
Congrès le 29 septembre dernier. 

Devant ses hôtes, elle a notamment 
réaffirmé les liens très forts entre 
Paris et Beyrouth, deux villes liées 
par un pacte d’amitié depuis plus de 
20 ans. « Le Français est une langue 
qui unit, qui n’exclut pas les autres. 
Il est porteur d’une culture de 
tolérance qui se nourrit du mélange 
des cultures », a-t-elle rappelé à cette 
occasion. Elle a également évoqué 
le « vivre- ensemble », thème des 
ateliers qui ont suivi, avant de saluer 
« les maires qui font face à des crises 
dues aux réfugiés et font des efforts 
pour les accueillir, en particulier à 
Beyrouth et à Bamako ».

La Maison jaune sera accessible 
au public en 2017, si la date 
d’ouverture, initialement prévue 
pour 2013, n’est pas repoussée une 
nouvelle fois.

Visite d’un camp informel de 
réfugiés syriens
Malgré un agenda millimétré, Anne 
Hidalgo a par ailleurs signé une 
convention entre la Ville de Paris et 
l’École supérieure des Affaires (ESA) 
dans les domaines de l’innovation 
et du numérique. Un événement 
qui s’est tenu en présence du 
gouverneur de la Banque du Liban, 
Riad Salamé.

Enfin, au dernier jour de sa visite, 
la maire de Paris s’est rendue dans 
un campement informel de réfugiés, 
dans la plaine de la Bekaa, aux 
côtés d’une délégation de maires 
francophones et des équipes du 
Haut Commissariat pour les réfugiés 
de l’ONU. Étaient notamment 
du déplacement, Mireille Girard, 
représentante du HCR au Liban, 
Denis Coderre, maire de Montréal, 
Sami Kanaan, représentant de la 
ville de Genève, et Yvan Mayeur, 
Bourgmestre de Bruxelles.

Visite en trois temps d’Anne Hidalgo au Liban
Venue à Beyrouth du 28 au 30 septembre derniers 
pour présider l’Assemblée générale de l’Association 
internationale des maires francophones, Anne Hidalgo a 
réaffirmé le soutien de Paris aux villes libanaises dans leur 
gestion d’une crise migratoire majeure.

Anne Hidalgo, maire de Paris

Anne Hidalgo prononcant le discours d’ouverture. 

Anne Hidalgo devant Beit Beirut entourée de l’ambassadeur de France au Liban, Emmanuel 
Bonne, et du maire de Beyrouth, Jamal Itani.

De g. à dr : Jamal Itani, Anne Hidalgo, Rony Arayji et  Michaëlle Jean.



Parlez-nous de ces deux journées 
américaines dédiées au vin libanais.

Après Paris en mai 2013 et Berlin en 
mai 2014, nous venons de terminer 
tous les préparatifs nécessaires pour 
faire de cette troisième journée, qui 
se tiendra les 17 et 18 novembre aux 
États-Unis, un succès. Tour à tour, 
les New-Yorkais pourront découvrir 
les vins libanais puis, viendra le 
tour des Washingtoniens. Nous en 
profiterons aussi pour commémorer 
l’indépendance libanaise le 22 
novembre. Cette fois encore, 
nous organisons cette journée en 
coopération étroite avec l’OIV et les 
producteurs de vin participants. 
Hospitality Services, la société, dirigée 
par Joumana-Dammous Salamé, 
gagnante du cahier de charges, 
s’occupera de sa mise en place.

Il existe plus de 50 marques de vin 
au Liban. Combien participent ?

Nous avons 41 producteurs viticoles 
inscrits dans les registres du 
ministère de l’Agriculture répartis 
dans toutes les régions, la Békaa, 
le Nord, Batroun, le Mont-Liban 
qui exposeront leurs meilleures 
bouteilles. Des vins libanais qui ont 
été récoltés aux quatre coins de notre 
riche et historique terroir. Je profite 
de cette interview pour appeler 
tous les autres producteurs libanais 
à s’inscrire auprès du ministère 
surtout dans le département des 
industries agro-alimentaires. Nous 
pourrons ainsi suivre leur dossier de 
façon continue, leur venir en aide et 
délimiter cette industrie.

Vous espérez séduire le 
consommateur américain après le 
succès remporté en Europe ?

Pénétrer le marché américain est 
l’objectif  principal de cet événement. 

Après avoir pu développer l’entrée 
de nos vins en Europe avec Paris 
et Berlin, notre souhait s’élargit. 
Lorsque nous avons vu le succès 
commercial de nos bouteilles auprès 
des consommateurs européens, cela 
nous a encouragé à poursuivre ce 
voyage de l’exportation. D’une part, 
nous visons la clientèle américaine, 
les restaurants, les hôtels, et nous 
ciblons aussi les Libanais des États-
Unis. Nous comptons beaucoup sur 
cette large diaspora pour atteindre 
nos objectifs et en ce sens, nous 
coopérons avec le ministère libanais 
des Affaires Étrangères.

À l’image de notre économie en 
souffrance, comment se porte le 
secteur agricole ?

Le secteur agricole n’est pas au 
mieux de sa forme avec des coûts de 
production et d’exportation vers les 
pays arabes et du Golfe plus coûteux 
pour les agriculteurs en raison de 
l’exportation terrestre traditionnelle 
arrêtée par la guerre en Syrie. 
Sachant que le marché d’exportation 
clé du Liban a toujours été les pays 
arabes, du Golfe et en particulier la 
Jordanie et l’Irak, le circuit du trajet 
commercial est devenu plus long, ce 
qui est problématique. D’autant plus 
que l’alternative maritime a des prix 
plus élevés, que nos agriculteurs en 
souffrance portent sur leurs épaules. 
Sans oublier la cherté de vie pour le 
contribuable libanais qui a impacté 
aussi les coûts de production. Nous 
faisons donc face à des difficultés 
croissantes afin de venir en aide à 
tous ces producteurs qui désirent 
exporter leurs produits. 

Quelles solutions préconisez-vous?

La solution est de trouver des 
marchés locaux. Espérons que les 
frontières terrestres se débloquent, 

et cela arrivera, tôt ou tard, 
lorsque la guerre s’arrêtera dans la 
région. Comme autre alternative, 
les agriculteurs doivent proposer 
des variétés de production plus 
adaptées au marché libanais et qui 
seront capables de concurrencer les 
produits arabes que ce soit en termes 
de normes ou de prix. Ensuite, il 
s’agirait de transformer les produits 
libanais en une véritable industrie 
agro-alimentaire.

Qu’en est-il de votre second mandat 
en tant que vice-président du groupe 
d’experts de l’OIV ?

J’ai été réélu en avril 2016 pour un 
second mandat de trois ans. C’est 
une grande fierté pour moi d’être à 
ce poste qui met ainsi le Liban sur 
la carte mondiale du vin sachant 
que l’OIV rassemble en son sein 93 
pays. De plus, c’est la première fois 
qu’un ressortissant libanais et de la 
région accède à cette fonction. Une 
fonction, il ne faudrait pas l’oublier, 
de prise de décision et qui est une 
occasion de défendre le vin libanais, 
de l’aider à promouvoir son image 
et à s’exporter davantage. Cela me 
permet aussi de pouvoir négocier 
avec les autres pays de l’OIV 
pour permettre à notre vin d’être 
représenté comme exposant lors des 
multiples foires internationales. J’ai 
eu aussi l’honneur de recevoir une 
décoration d’Écuyer d’honneur de la 
prestigieuse Académie suisse du vin 
et de la vigne (CEP). J’ai enfin reçu un 
second diplôme de la part de l’OIV, il 
y a quelques jours à Beyrouth.

Un autre enjeu est celui du 
changement climatique. Ce défi 
a été discuté à Beyrouth lors du 
congrès international de l’OIV. Que 
pouvez-vous nous en dire ?

En effet, avec le réchauffement 
climatique mondial, les agriculteurs 
habitués à avoir quatre saisons de 
productions n’en n’ont plus que 
deux par an, ce qui est difficile. La 
production libanaise devrait dans 
l’avenir être plus résistante aux 
changements climatiques et elle 
doit être préparée à cela. Ce sont 
justement ces enjeux du changement 
climatique qui étaient au centre des 
débats de la troisième conférence 
internationale de l’OIV qui s’est 
tenue à Beyrouth à l’Université de 
Kaslik, les 13 et 14 octobre derniers. 
Un événement organisé par le 
ministère et l’OIV. Ce congrès s’est 
d’ailleurs tenu en présence de nos 
41 producteurs de vins, ainsi que 
des représentants des ministères 
de l’Agriculture, de l’Industrie, de 

l’Économie, du Commerce et des 
Affaires étrangères et avec une forte 
participation des professionnels 
de l’Union vinicole du Liban (UVL) 
présidée par Zafer Chaoui et par le 
directeur général de l’OIV, Jean-Marie 
Aurand, qui a rappelé les grands 
enjeux du secteur mondial et les 
éléments de réponse apportés par 
l’OIV et les axes prioritaires du plan 
stratégique 2015-2019, notamment 
en matière de développement 
durable. À l’occasion de visites 
techniques dans différents châteaux 
de la Bekaa (Kefraya, Ksara et 
Saint-Thomas), Jean-Marie Aurand 
a d’ailleurs souligné les évolutions 
du secteur vinicole libanais, lequel 
a entrepris les études préliminaires 
pour mieux connaître et identifier 
ses cépages autochtones, tel que 
l’Obeidy, et pour différencier ses 
terroirs, fondements nécessaires 
à une démarche d’identification 
géographiques des vins libanais. Il 
a aussi pu apprécier le patrimoine 
vinicole pluri-millénaire du Liban lors 
de la visite du temple de Bacchus à 
Baalbeck.

Êtes-vous confiant quant à l’avenir 
des vins libanais ?

Le vin libanais est un secteur 
essentiel de l’économie nationale. 
Il a réussi à être aux normes 
internationales de qualité et a pu 
intégrer les marchés européen et à 
présent américain. C’est un secteur 
d’avenir très important, notamment 
pour la main-d’œuvre libanaise, 
qui pourra régler les problèmes de 
notre agriculture puisqu’il a besoin 
des raisins de cuve comme matière 
première pour l’industrialisation des 
vins.

Le vin libanais s’exporte en Amérique
Après la journée du vin libanais à Paris, puis à Berlin, la vigne du pays du Cèdre s’exporte 
en Amérique. Organisé par le ministère libanais de l’Agriculture en coopération avec 
l’Organisation internationale de la vigne et du vin, le « Lebanese Wine Day » a lieu ce mois-
ci à New-York puis à Washington. Louis Lahoud,  premier Libanais reconduit comme vice-
président du groupe d’experts de l’OIV et directeur général du ministère nous en parle.
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L’Académie du Cep décerne à Louis Lahoud le titre d’Ecuyer d’honneur.

 Jean Marie Aurand et Louis Lahoud lors de 
la 3e conférence internationale de l’OIV.

Louis Lahoud honoré par l’OIV.
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Vous présidez la délégation libanaise 
qui se rendra prochainement au 
Brésil. Quels sont les objectifs de ce 
voyage ?

Du 24 novembre au 3 décembre 
prochains, nous serons tour à tour 
à São Paulo et dans la capitale 
brésilienne Brasilia. Nous serons une 
délégation de 18 personnes, formée 
d’hommes d’affaires, d’investisseurs, 
de commerçants, de fonds légaux 
et financiers et de banquiers. Les 
principaux objectifs de notre visite 
sont notamment d’accroître notre 
réseautage et une mise en contact 
avec le Lebanese Diaspora Energy 
Forum, organisé par le ministère 
libanais des Affaires étrangères, les 
27 et 28 novembre à São Paulo. À cette 
occasion, je tiens à saluer la louable 
et efficace action du ministre Gebran 
Bassil en faveur du rassemblement 
de la puissante diaspora libanaise 
des pays d’Amérique latine autour 
de leur citoyenneté libanaise et leur 
appartenance au pays, en les aidant, 
à récupérer leur nationalité libanaise.

Que pouvez-vous nous dire sur 
la puissante diaspora libanaise 
d’Amérique latine ?

La diaspora libanaise d’Amérique 
latine, disposant d’un grand 
poids économique et commercial 
au Brésil et en Amérique latine, 
pourrait contribuer à l’essor et 
au développement culturel et 
économique du Liban tout en 
bénéficiant de la dynamique 
diaspora libanaise implantée en 
force économiquement dans les pays 
arabes et africains.

Quel sera l’agenda de vos 
rencontres ?

À notre arrivée le 25 novembre, 
nous rencontrerons le gouverneur 
de São Paulo, Geraldo Alckmin et le 
maire sortant Fernando Haddad. Au 
deuxième jour, notre Conseil d’affaires 
libano-brésilien sera au complet 
avec ses 24 membres dont 12 de 
chaque pays pour tenir sa session 
plénière. Les 27 et 28 novembre, 
nous assisterons au Lebanese 
Diaspora Energy Forum durant lequel 
une cérémonie commémorative 
de l’Indépendance du Liban du 
22 novembre sera donnée au Club 
Atlético Monte Libano de São Paulo. 
Les sujets clés qui seront abordés 
lors du Forum seront notamment 
l’exploration des opportunités 

le gouverneur de la Banque centrale 
brésilienne et, nous l’espérons 
vivement, avec le président de la 
République, Michel Temer.

L’une des plus importantes rencontres 
que nous ferons sera avec les 
membres du SEBRAE, l’Agence des 
PME brésiliennes, qui permettra une 
ouverture commerciale importante 
pour les investisseurs libanais 
souhaitant, pour commencer, monter 
des petits projets au Brésil. Bien 
sûr, notre séjour inclura également 
la visite de banques et de grands 
bureaux de conseil experts en fiscalité 
et en investissements.

Qui soutient ce déplacement ?

Plusieurs forces vives ont permis de 
mettre en place ce programme de 
voyage. Parmi elles, figure le soutien 
capital du président de la Chambre de 
commerce de Beyrouth et du Mont-
Liban, Mohamed Choucair, ainsi que 
celui de la Chambre de commerce 
Brésil-Liban de São Paulo et son 
président Alfredo Kotait.  Citons aussi 
le support des ambassadeurs du 
Brésil au Liban, Gorge Geraldo Kadri 
et du Liban au Brésil, Joseph Sayah, 
sans oublier celui de notre 1er Consul 
au Brésil, le « dynamo » Kabalan 
Frangieh. Tous ces acteurs ont mis 
toute leur capacité pour faire de ce 
séjour un succès.

êtes-vous optimiste quant au futur 
des relations entre les deux pays?

Je suis très optimiste et je suis 
convaincu que cette visite va porter 
ses fruits. J’incite d’ailleurs mes 
confrères, les investisseurs libanais, à 
investir au Brésil, un pays- continent 
d’une richesse énorme en capital 
humain et en matières premières doté 
d’un système judiciaire fort capable 
de juger même ses ministres et ses 
présidents. Ce qui est une grande 
garantie pour les investisseurs et 
leurs investissements.

Vous avez réuni le Conseil d’affaires 
libano-brésilien le 24 octobre 
dernier à Beyrouth. Quel était votre 
message à cette occasion ?

Effectivement, le 24 octobre dernier, 
j’ai rassemblé les membres du 

commerciales et d’investissements 
entre le Brésil et le Liban ainsi que 
le commerce triangulaire. Le LDE 
permettra aussi de mettre en contact 
les familles d’origine libanaises 
d’Amérique latine et de promouvoir 
les produits made in Lebanon auprès 
du marché latino-américain.

Aussi au programme, nous 
rencontrerons : le Conseil 
d’administration de la Fédération 
des industriels de São Paulo (FIESP) 
avec lequel nous discuterons des 
opportunités industrielles entre les 
Libanais du Brésil et les Libanais du 
Liban. D’ailleurs à ce sujet, je sollicite 
l’assistance du gouverneur de la 
Banque du Liban, Riad Salamé, pour 
donner des facilités de financement 
à travers les banques libanaises aux 
projets montés par des Brésiliens 
d’origine libanaise avec des Libanais 
désirant créer ensemble des PME 
et des PMI (petites et moyennes 
industries) pour promouvoir les 
secteurs de la technologie et de 
l’innovation, un des avantages 
compétitifs des Brésiliens. Je rappelle 
que le secteur bancaire libanais avait 
déjà octroyé entre 2014 et 2015 des 
prêts s’élevant jusqu’à 6 milliards de 
dollars aux Libanais pour leur projets 
d’expansions commerciales et leurs 
investissements à l’étranger.

À partir du 30 novembre, nous 
irons à Brasilia pour nous entretenir 
notamment avec Joseph Sayah, 
notre ambassadeur au Brésil, avec 
le directeur général du département 
commercial du ministère brésilien 
des Affaires étrangères ainsi 
qu’avec l’Agence de la promotion de 
l’export (APEX).  Dans la capitale 
brésilienne, nous rencontrerons 
aussi la Confédération nationale des 
industries (CNI) ainsi qu’un groupe 
de parlementaires d’origine libanaise. 
Nous devrions aussi nous réunir  avec 

Conseil d’affaires et la délégation qui 
est du voyage, autour d’un repas, en 
présence de l’ambassadeur du Brésil 
au Liban, Gorge Geraldo Kadri et du 
président de la Chambre Mohamed 
Choucair. Devant mes hôtes, j’ai 
notamment déclaré qu’avec le 
président Temer, le Brésil est à un 
tournant clé entamant la mise en 
place d’une véritable démocratie 
soutenue par un État de droit où la 
transparence et la responsabilité 
ainsi que la méritocratie se renforcent 
de jour en jour, et ce, dans l’objectif 
de contrer la corruption qui a miné 
ce pays durant des années. J’ai aussi 
souligné que le Brésil en lui-même 
est un pays gagnant dans l’avenir et 
extrêmement prometteur.

Un président d’origine libanaise à la 
tête du Brésil est une chance pour le 
Liban. Commentaire.

Les Libanais doivent réaliser qu’avoir 
un président brésilien d’origine 
libanaise est un symbole et un 
message fort de la réussite que peut 
atteindre un Libanais au Brésil. Et 
ceci doit les pousser, et surtout les 
convaincre, de l’importance d’investir 
leur futur dans ce pays pour l’avenir 
du Liban. Car les Libanais, là où ils 
se trouvent, sont la grue et la clé 
économique. On peut dire que les 
Brésiliens d’origine libanaise sont 
le Liban au Brésil, et le Liban est 
le Brésil dans les pays arabes et 
africains. Dès lors, il ne faut plus 
attendre pour vivre cette réalité et 
cette grande opportunité de succès 
commun. 

Rabih Frem : Le Brésil, pays planète à grand 
futur pour les Libanais 
Le président du Conseil d’affaires libano-brésilien est 
confiant quant à l’avenir des relations économiques et 
commerciales entre le Brésil et le Liban, surtout avec Michel 
Temer à la tête du pays, un Brésilien d’origine libanaise. 
Le voyage d’une délégation libanaise d’envergure afin de 
renforcer ces échanges est prévu ce mois. Plus de détails 
sur cette visite dans cet entretien avec Rabih Frem.

Les Libanais là où 
ils se trouvent sont 

la grue et la clé 
économique

 On peut dire que les 
Brésiliens d’origine 

libanaise sont le Liban au 
Brésil, et le Liban est le 

Brésil dans les pays 
arabes et africains

Déjeuner du Conseil d’affaires libano-brésilien à Beyrouth en présence de l’ambassadeur du Brésil au 
Liban, Gorge Geraldo Kadri et du président de la Chambre Mohamed Choucair. Crédits : Fadel Itani

Marilyne Jallad
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Les entreprises libanaises et 
françaises ont des relations 
privilégiées avec le continent africain 
où elles sont installées et ont 
développé leurs activités depuis bon 
nombre d’années. Quant aux pays 
africains, ils sont porteurs de grands 
projets de développement et de défis 
auxquels les entreprises libanaises 
et françaises peuvent contribuer par 
leurs investissements, leur savoir-faire 
et la qualité de leurs biens et services. 

D’où l’intérêt commun pour les 
entreprises libanaises et françaises 
d’augmenter leur investissements en 
Afrique. C’est du moins le message 
clé qui a été mis en lumière durant 
l’événement « Rencontres d’affaires 
France-Liban, pour des partenariats 
gagnants en Afrique », un événement 
organisé par la CCFL et la CCI de Paris 
Île-de-France en partenariat avec 
l’École supérieure des affaires (ESA), 
Business France, la Fédération des 
chambres de commerce libanaises, 
l’Association des industriels libanais 
(AIL) ainsi que l’Association libanaise 
de la franchise (ALF). 

Durant cette journée qui a rassemblé 
près de 250 hommes d’affaires 
libanais et français et des Libanais 
d’Afrique, les thématiques suivantes 
ont notamment été discutées : 
l’implantation de la diaspora libanaise, 
les atouts des réseaux libanais en 
Afrique, les potentiels de croissance et 
le financement d’activités en Afrique. 

Durant la cérémonie d’ouverture, 
se sont exprimés à la tribune des 
prestigieux locaux de la CCI de Paris 
Île-de-France : le président de la 
Chambre de Paris, Jean-Paul Vermès, 

le président de la CCFL, Gaby Tamer 
et le président de la Fédération des 
chambres libanaises, Mohamed 
Choucair. Étaient aussi présents 
le directeur de l’École supérieure 
des affaires (ESA), Stéphane Attali, 
le président de l’Association des 
industriels libanais (AIL), Fady 
Gemayel, l’homme d’affaires Fouad 
Makhzoumi, le président d’IDAL, Nabil 
Itani, ainsi que le chargé d’affaires 
du Liban en France, Ghady El Khoury, 
le président de la Chambre de 
commerce libanaise en Côte d’Ivoire, 
Joseph Khoury ainsi qu’un parterre de 
personnalités économiques françaises, 
libanaises et libanaises d’Afrique.

Le début d’une coopération franco-
libanaise prometteuse en Afrique
En ouverture, Jean Paul Vermès a 
salué cette rencontre fructueuse qui 
marque le commencement d’une 
coopération économique franco-
libanaise prometteuse en Afrique. Le 
président de la CCI de Paris Île-de-
France s’est ensuite penché sur les 
avantages compétitifs et les avancées 
économiques de l’Afrique notant que 
ce continent a enregistré le deuxième 
meilleur taux en termes de croissance 
économique mondiale après les pays 
d’Asie orientale en 2015, estimée à 
3,6%. Il a par ailleurs souligné que la 
CCIP est fermement prête à activer la 
présence des entreprises françaises 
en Afrique rappelant que ce sujet 
avait été longuement discuté lors de 
diverses réunions tenues à Paris entre 
entreprises françaises et africaines. 
« La rencontre d’aujourd’hui se situe 
dans ce cadre, d’autant plus que les 
Libanais sont présents en force dans 

le continent africain depuis le XIXe 
siècle, et ont renforcé l’économie 
de différents pays africains et ce 
dans la plupart des secteurs », a-t-il 
expliqué. Le président de la Chambre 
de Paris a poursuivi son allocution en 
affirmant que cette rencontre venait 
confirmer les liens historiques qui 
unissent la France au Liban avec la 
langue française comme fondement 
de base pour renforcer le partenariat 
économique entre les secteurs privés 
des deux pays.

« C’est grâce au partenariat dynamique 
et volontaire du grand ami du Liban 
Jean-Paul Vermès, que je remercie 
chaleureusement en ce jour, que cette 
coopération conjointe entre la CCFL et 
la CCIP a pu voir le jour », a déclaré 
à son tour, Gaby Tamer, le président 
de la Chambre de commerce franco-
libanaise. « L’objectif  de ce forum 
est de fournir le meilleur à travers les 
potentiels et les atouts dont jouit la 
diaspora libanaise en Afrique, et de 
prouver qu’une coopération entre les 
hommes d’affaires de cette diaspora 
et les hommes d’affaires français et 
libanais est possible, et qu’elle pourrait 
conduire à des échanges commerciaux 
conjoints et des avantages mutuels 
pour les deux pays », a-t-il ajouté. Il 
a par ailleurs estimé que le succès 
d’une telle coopération ne peut se 
faire que grâce aux liens historiques 
et amicaux qui lient le Liban à la 
France, ainsi que dans le cadre de leur 
engagement commun à parvenir à un 
développement durable en Afrique. 
« Cet événement permet de poser la 
première pierre de cette coopération 
franco-libanaise en Afrique, et de lui 
donner une nouvelle dimension et 
pourquoi ne pas la développer en Côte 
d’Ivoire en 2017 ? », s’est interrogé 
Gaby Tamer en clôture.

« Nous avons le privilège de nous 
réunir aujourd’hui sous l’égide de la 
CCIP pour réaliser un projet commun : 
étendre les relations franco-libanaise 
au Liban « virtuel » défini par la 
diaspora libanaise présente aux quatre 
coins du monde », a affirmé ensuite  
le président de la Fédération des 
chambres de commerce libanaises. 
Mohamed Choucair a poursuivi son 
discours en ajoutant : « Notre premier 
objectif  est l’Afrique où l’entreprise 
française a également une présence 
et une expérience de premier plan » 

remerciant à son tour son « ami le 
président Vermès pour cette grande 
opportunité ». Il a rappelé ensuite 
que la force d’une économie vient 
de sa coopération à l’international : 
« L’économie libanaise tire de sa 
coopération avec la France le plus 
clair de ses avantages compétitifs ». 
Le président de la Fédération des 
chambres libanaises s’est ensuite dit 
confiant quant au rôle stratégique 
que joue en ce sens la Chambre de 
commerce franco-libanaise. « Forte de 
l’appui de la CCI de Paris Île-de-France, 
elle est dans la meilleure position 
pour identifier les opportunités, 
canaliser les efforts et sécuriser les 
opérations. Elle peut mobiliser les 
réseaux d’émigrés sur place pour être 
constamment au fait de l’information 
et organiser l’action nécessaire à 
dynamiser l’activité, principalement 
l’organisation de délégations de part 
et d’autre, des foires et des expositions 
dans les centres les plus actifs », a 
conclu Mohamed Choucair.

Prenant la parole en vidéoconférence, 
en direct de Beyrouth, le gouverneur 
de la Banque du Liban, Riad Salamé, a 
tenu à féliciter la CCFL et en particulier 
son président Gaby Tamer, pour cette 
initiative qui a conduit à la création 
de la synergie et de la cohésion entre 
les trois marchés, français, africains 
et libanais. Il a notamment certifié 
du soutien constant de la BDL pour 
faciliter le développement des affaires 
entre les trois pays.

Après la cérémonie d’ouverture, 
le président de la Chambre de 
commerce libanaise en Côte-
d’Ivoire, Joseph Khoury, a exposé 
l’importance de la présence du 
Liban en Afrique, notant que les 
Libanais sont au cœur du succès de 
l’économie africaine. Dans une autre 
session, le président de l’AIL, Fady 
Gemayel s’est penché sur « l’industrie 
libanaise : opportunités et succès en 
Afrique ». Quant au renforcement du 
commerce triangulaire en Afrique, il a 
été longuement discuté lors de B2B 
entre hommes d’affaires français et 
libanais et les Libanais d’Afrique. Était 
aussi au programme la projection 
du documentaire « Les Libanais 
d’Afrique… un pari réussi ».

Une conférence d’envergure a été organisée par la 
Chambre de commerce franco-libanaise en partenariat 
avec la Chambre de commerce et d’industrie de Paris Île-
de-France, le 20 octobre dernier à Paris. Ces rencontres 
d’affaires France-Liban ont ainsi apporté un éclairage sur  
l’intérêt des partenariats franco-libanais sur le continent 
africain et ont permis d’initier des contacts d’affaires entre 
entrepreneurs français, libanais et libano-africains.

À Paris, succès des « Rencontres d’affaires France-Liban : 
pour des partenariats gagnants en Afrique »

Gaby Tamer s’exprimant devant une salle comble.

Gaby Tamer, Jean-Paul Vermès et Mohamed 
Choucair.

Mohamed Choucair à la tribune.
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The Internet of  Things, Industry 
4.0, the desire for sustainable 
development and demographic 
change are just some examples of  a 
world in a state of  transition.

Trade fairs are ideal places for 
identifying and visualizing these 
trends and discovering more about 
how companies are successfully 
responding to these changes. “Messe 
Frankfurt is making the world of 
goods available to all those looking 
for orientation and seeking to 
harness the opportunities presented 
by change”, says Stephan Kurzawski, 
Senior Vice President, Messe 
Frankfurt Exhibition, Germany. “At 
our trade fairs fresh stimuli are 
given, acted upon and translated 
into viable solutions. Challenges are 
transformed into new benefits and 
intelligent competitive advantages.”

Well-known trade fair organiser 
Messe Frankfurt, who also has a 
subsidiary in Dubai, has the best 
basis for good business relations: 
at around € 648 million in financial 
year 2015, the Group recorded the 
highest ever sales in the history of 
the German trade fair industry and 
thus occupies the international pole 
position among organisers with their 
own exhibition grounds. A solid brand 
portfolio, a strong rotation of  events 
in Frankfurt/Germany and worldwide 
with more than 130 trade shows 
in five different business sectors 
and the expansion in the relevant 
growth markets all contributed to 
this positive result. “All this allows 
us to make further investments in 
the targeted strengthening of  our 
core competence: the organisation of 
business platforms”, says Kurzawski. 
“We want to be our customers’ first 
choice for their business encounters 
and offer first-class communication 
and trading forums in our relevant 
sectors which contains Consumer 
Goods, Entertainment, Media & 
Creative Industries, Textiles & Textile 
Technologies, Mobility & Logistics 
and Technology & Production. With 
the cumulative expertise of  over 775 
years of  trade fair history in Frankfurt 
am Main, we encounter new trends 
and developments on the markets 
every day.” Messe Frankfurt offers 
at its basis in Frankfurt am Main, 
the world’s second-largest exhibition 
centre by hall capacity. Covering an 
area of  592,127 square metres, the 
grounds are home to ten exhibition 

the worldwide consumer goods 
markets and with them their trading 
structures in Germany, Europe 
and the rest of  the world. Under 
the umbrella of  Consumer Goods, 
Messe Frankfurt combines some of 
the leading trade fair formats in the 
international consumer goods sector 
– not only at its Frankfurt base, but 
also in Europe, Asia and the Middle 
East. Every year, retail, wholesale 
and specialist buyers come together 
with producers, designers and 
sector newcomers at our 20-plus 
consumer goods fairs in order to 
explore and discuss the latest trends, 
to interact with other players and to 
seek inspiration. “In 2015 a rounded 
total of  5,000 exhibitors presented 
their innovations in the fields of 
kitchenware, household goods, 
office supplies, arts and crafts ideas 
and materials, gift ideas for every 
occasion, decorations for the home, 
trendy furniture and furnishings, 
and beauty products to more than 
250,000 exhibitors around the 
world”, says Stephan Kurzawski. 

Besides the Ambiente global flagship 
consumer goods fair each year in 
February, Ambiente brand events are 
also held in Tokyo, Shanghai and New 
Dehli. As another important trade 
fair in this sector Paperworld, the 
leading international brand for paper, 
office supplies and stationery items 
is taking place every year not just in 
Frankfurt am Main but also in Dubai, 
Shanghai and Hongkong. Whereas 
Beautyworld, the leading trade fair 

halls, two congress centres and a 
concert hall. Most recently the work 
begun on a new hall, which will offer 
another 33,600 square metres of 
exhibition space. Kurzawski, who is in 
charge of  International Sales and the 
Consumer Goods and Entertainment 
business sectors added: “With the 
revenue we made in 2015 we invest 
in a modern infrastructure, so our 
exhibitors, visitors and journalists 
enjoy the best conditions for working 
effectively and successfully.”     

Cornerstone and future: 
Consumer Goods trade shows 
The Consumer Goods trade fairs are 
both a cornerstone and a pioneering 
business area of  the globally operating 
Messe Frankfurt. It all began at the 
Frankfurt venue almost 900 years 
ago with the first trade fairs that 
already offered metal and glassware, 
ceramics, textiles, gifts, stationery 
and office supplies, living accessories 
and decorative objects – products 
that have been very successfully 
traded at the Frankfurt exhibition 
grounds ever since. But globalisation 
and digitalisation are also changing 

brand for the beauty and cosmetics 
industry is held successfully in Dubai 
and three times a year in different 
regions in Japan for the Asian market. 

Ambiente – where the whole 
consumer goods sector does 
business
Ambiente is the world’s leading 
international trade fair for products 
for the table, kitchen and household, 
gift articles, jewellery, wellness 
and fashion requisites, as well as 
decorative products, interior design 
concepts and furnishing accessories. 
Ambiente is ‘The Show’ for the entire 
sector and, thanks to its unique 
horizontal and vertical range of 
products has become unrivalled 
worldwide. For five days in February 
2016, some 4,400 exhibitors showed 
their new products and innovations 
on 27 hall levels for the coming 
season to 137,000 trade visitors 
from almost 150 countries. The 
world’s leading consumer-goods fair 
is also distinguished by a wide variety 
of  events, promotional programmes, 
trend presentations and awards 
ceremonies. “The whole world does 
business at Ambiente. Frankfurt in 
February is where the trends are set 
for the international consumer-goods 
industry over the coming year. An 
impressive demonstration of  this is 
to be seen in the good propensity 
to order and the high standard of 
German and international buyers. 
The economic signs are set to go”, 

World of Consumer Goods – at home at trade fairs 
organized by Messe Frankfurt 
Markets around the world are changing at breathtaking 
speed. What was held as the absolute truth yesterday 
may already be history today. The pace at which this 
change is taking place is determined by global trends 
that influence the way people think and act.

continued on page 15  w
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says Stephan Kurzawski commenting 
the results of  last Ambiente. For the 
first time, the proportion of  visitors 
from outside Germany accounted 
for 55 percent of  the total – more 
than ever before. The top ten visitor 
nations after Germany were Italy, 
France, Spain, the Netherlands, 
United Kingdom, China, the USA, 
Switzerland, Turkey and South Korea. 
Next Ambiente will take place from 
10 to 14 February 2017 in Frankfurt 
am Main. 

Paperworld – specialized 
trade fair for office supplies
With over 1,600 exhibitors and 34,000 
visitors, Paperworld is the world’s 
leading trade fair for the paper, office 
supplies and stationery. In seven 
exhibition hall levels, it will show what 
the future holds for the modern office 
and the private paper and stationery 
sector from 28 to 31 January 2017. 
Fully in line with the new motto, ‘The 
visionary office and the stationery 
trends’, manufacturers will present 

New York gets ready 
to host the first 
Lebanese Wine Day
Lebanon’s leading wineries are set 
to further conquer the international 
stage as the first Lebanese Wine 
Day is taking place on the 17th of 
November at the Astor Center in 
New York City. 

The prestigious event, which 
is organized by the Ministry of 
Agriculture in partnership with 
Hospitality Services, will be bringing 
together a total of  twenty-six 
wineries from the Bekaa, North 
Lebanon and Mount Lebanon 
regions. Participants include Adyar, 
Atibaia, Aurora Winery, Batroun 
Mountains, Cave Kouroum, Château 
Barka (vignaverde), Château Belle-
Vue, Château Fakra, Château 
Heritage (ETTS), Château Ka, 
Château Kefraya, Château Khoury, 
Château Marsyas, Château Musar, 
Château Nakad, Château Oumsiyat, 
Château Qanafar, Château Sanctus, 
Château St. Thomas, Domaine de 
Baal, Domaine Kortbawi, Domaine 
des Tourelles, Domaine Wardy, Ixsir 
and Karam Wines.

Gathering more than 250 
sommeliers, wine distributors 
and media representatives, as 
well as delegates from a number 
of  embassies and the Lebanese 
diaspora, the Wine Day will host a 
press conference followed by wine 
tasting masterclasses.

The event aims to elevate Lebanese 
wine in the US arena and introduce 
lesser known brands into the market, 
while providing a platform for local 
producers to network with potential 
US distributors.

Lebanese Wine Day managed by 
Hospitality Services sarl - info: 01 480 081

Beautyworld – The perfect 
platform for all beauty 
professionals
For more than 20 years, Messe 
Frankfurt has been holding 
international trade fairs under the 
Beautyworld brand and providing the 
beauty industry with a platform for 
the exchange of  information about the 
cosmetic, wellness and spa sectors. 
The Beautyworld network of  Messe 
Frankfurt comprises four annual 
events: Beautyworld Middle East in 
Dubai, Beautyworld Japan in Tokyo, 
Beautyworld Japan West in Osaka and 
Beautyworld Japan in Fukuoka, which 
attracted a total of  2,330 exhibitors 
and more than 118,000 visitors in 
2015. All events are aimed at the 
operators and staff  of  beauty salons, 

further honored two ambassadors 
of  Lebanese cuisine for their 
outstanding achievements: Christine 
Sfeir, listed in the 100 most powerful 
Arab women by Arabian Business 
(Dubai) and Forbes Middle East, and 
Kamal Mouzawak, who will receive 
the Prince Claus Award in December 
2016 in The Netherlands.

Over 14,000 festival-goers had the 
opportunity to sample the food 
stands, trucks and bars, while 
enjoying the live music program of 
latin, oriental, pop, jazz and dance 

innovative solutions for tomorrow’s 
work places (‘visionary office’) and 
future-oriented lifestyle trends for 
the giving, wrapping, celebrating and 
school article segments (‘stationery 
trends’). 

Exhibitors and visitors exchange 
information and ideas at the world’s 
leading meeting place for the sector. 
On the one hand, Paperworld offers 
retailers from all over the world an 
unrivalled opportunity to find out 
about products and manufacturers, 
as well as to gain in-depth information 
in expert lectures and make new 
business contacts. On the other 
hand, the paper, office supplies and 
stationery industry has the chance to 
present its new products, designs and 
innovations to the sector as a whole 
and to make contact not only to the 
wholesale, export / import and retail 
trades but also to reach attractive 
new target groups. Thus, Paperworld 
is the networking, communication 
and order platform for the paper, 
office supplies and stationery sector. 

The first edition of  the Beirut 
Restaurants Festival drew to a close 
on the 2nd of  October after three 
electric days of  great food, good 
mood and funky music at Beirut’s 
trendy Trainstation. Organized 
by the Syndicate of  Owners of 
Restraurants, Cafés, Night-Clubs 
& Pastries, in partnership with 
Hospitality Services and with the 
support of  the Ministry of  Tourism, 
the festival hosted more than 70 
of  the top restaurant and drink 
concepts. 

The opening ceremony on the 30th 
of  September was held under 
the patronage of  the Minister of 
Tourism, H.E. Michel Pharaon. 
The minister congratulated all 
the stakeholders involved in 
promoting Lebanon’s culinary 
scene and highlighted the city’s 
victory in being named the “Best 
International City for Food” in Travel 
+ Leisure magazine. The festival 

hairdressing salons, nail studios, 
hotels, spas, the retail and wholesale 
trades, and students of  professional 
beauty academies. With Beautyworld 
Middle East, Messe Frankfurt has 
been holding an event in Dubai 
since 2002. Leading international 
key players, especially from Europe 
and North America, are exhibiting 
in Dubai. In 2016, 60 nations and 
1,522 companies were represented 
on the exhibitor side. They welcomed 
37.184 visitors from 133 countries. 
Beautyworld Middle East is in fact 
a leading international trade fair in 
the sector and attracts buyers not 
just from the gulf  area. The next 
Beautyworld Middle East will be held 
at the Dubai International Convention 
and Exhibition Centre (UAE) from 14 
to 16 May 2017.

tracks. 

Bands and DJs from some of  the 
hottest venues in town played to 
an enthusiastic crowd well into the 
night.

The event attracted a wide audience 
thanks to the variety of  things 
on offer. A dedicated kids’ area, 
with fun activities and inflatable 
toys, proved popular with young 
participants under ten years old 
who had free access to the festival. 
Pets were also allowed at the open-
air venue.

Daily at the closing of  the show, 
all exhibitors were glad to donate 
their unsold food and beverage 
items to the Lebanese Food Bank. 
The festival furthermore supported 
Lebanon’s apple producers as each 
visitor was given an apple upon his 
departure from the Trainstation.

For more information: 
Mary Ann Romano Head of International Sales, Outgoing Sales Partnership
Messe Frankfurt Middle East GmbH
P.O. Box 26761, Dubai United Arab Emirates
Tel:  +971 4 38 94 503   Fax:  +971 4 35 85 511
Mobile:  971 50 65 53 980
e-mail: mary.ann.romano@uae.messefrankfurt.com
www.messefrankfurtme.com

Beirut Restaurants Festival brings together more 
than 14,000 people

v continued from page 14  
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The success of  the 2016 Festival was the result of  a fruitful cooperation 
between the organizers of  Tripoli Festivals, Attorney Souleima Adib Riffi, 
head of  “Tripoli for Life” Association and the CCIAT-North Lebanon. 

Att. Adib stated that the proceeds of  the festival will go to helping 
students in the city and supporting a project to reduce students’ 
dropout in light of  the increasing numbers of  students dropping out of 
school. She further explained that Tripoli for Life Association has taken 
practical steps in the educational sector, namely, restoration of  four 
public schools and providing al-Rawda school with a library in addition 
to providing aid to facilitate students’ enrolment in the schools through 
the assistance and contributions of  considerate individuals in this area.

She also announced that the Association has «an integrated program 
designed to show the vitality of  the city of  Tripoli and its cultural and 
touristic features”. For this, she explained that the Association is in 
contact with all entities of  the private and public sectors seeking for 
cooperation and integration in a spirit of  openness so as the festivals 
be subject of  interest for all the citizens of  the city, associations and 
organizations. Adib wished that the Chamber of  Tripoli and North 
Lebanon be a key supporter of  these festivals “because of  its active 
and distinctive role to play towards various economic components of 
the society”. 

For his part, president Toufic Dabboussi welcomed Adib in his name 
and his colleagues in the board. He emphasized the importance of 
this partnership that embraces cultural work, which constitutes an 
added value in the city of  Tripoli to preserve its reputation and for 
revealing the aesthetic image of  the city. “We applaud this touristic 
and developmental initiative, and the Chamber of  Tripoli and North 
Lebanon will provide its support to accompany all steps undertaken by 
the pillars of  this initiative”. He also commended the spirit of  openness 
and cooperation among everyone for the success of  this important 
initiative, considering the positive impact on the various activities and 
economic sectors in Tripoli and the neighborhood. 

Tripoli for Life @ the 
Chamber of Tripoli and North 
Lebanon

Tripoli’s strategic role in 
reviving the national economy 
emphasized by Dr. Fadi Gemayel

The aim for organizing touristic festivals is to boost 
economic life cycle. The support of the Chamber of 
Tripoli & North Lebanon in launching the “Tripoli 
Touristic Festivals” for 2016 aimed at reviving the 
devastated city of Tripoli and the neighborhood.

«With its rich capabilities and 
capacities, an international exhibition 
in which commercial and industrial 
activities can prosper, and the 
groundwork to launch an economic 
development zone, Tripoli has proved 
its vitality towards embracing a 
promising future of  innovative and 
renewable industries», Dr. Gemayel said 
in the presence of  key board members 
of  the Chamber of  Tripoli and North 
Lebanon, executive members of  the 
Association of  Lebanese industrialists 
(ALI), and a number of  industrial 
firms and institutions, primarily the 
furniture and agro-food industries.
He emphasized the importance of 
partnerships and strategic planning 
to attract and encourage investments 
towards achieving economic revival in 
the city of  Tripoli and throughout all 
the regions in Lebanon.

Gemayel expressed his aspirations to 
continue to cooperate with president 
Dabboussi and all economic bodies 
in Tripoli and North Lebanon to attain 
economic and social prosperity of 
the region. «Tripoli is rich with its 
business, industrial, commercial 
and agricultural pioneers, and we 
agree on the importance of  inter-
dependence and integration, as we 
witness progress every time we visit 
the Chamber of  Tripoli», he added. 
He also shared the approach of  the 
Business Incubation Association in 
Tripoli (BIAT) as explained by the GM 
Fawaz Hamidi regarding the need 
to focus on providing the necessary 
support for small and medium 
enterprises which have become an 
anchor for economic development, 
as is the case of  any country seeking 
growth and prosperity. Gemayel 
congratulated Hamidi for the success 
stories registered by the Business 
incubator in Tripoli, and expressed 
his eagerness to further extend co-
operation in the near future.

He concluded by emphasizing the vital 
role of  Tripoli’s facilities and strategic 
location as well as the collaborative 
work achieved by president Dabboussi 

that made the region a valid business 
and investment environment, not only 
at the national level, but also at the 
regional level, considering Tripoli’s 
prospective contribution to the 
reconstruction of  its neighboring Arab 
countries in conflict (Iraq and Syria).

Speaking on behalf  of  members of  the 
Chamber, president Toufic Dabboussi 
welcomed Dr. Gemayel and the 
distinctive guests and underlined the 
cooperation between the Chamber and 
the Association. He stressed on sharing 
Gemayel’s economic development 
vision, especially in the industrial 
field, while considering the affiliation 
of  both economic bodies as an added 
value for businessmen on the national 
level since the Chamber’s mission is 
to be transparent in building broader 
relationships with businessmen and 
investors. This cooperation “highlights 
the strengths of  Tripoli and the region 
of  North Lebanon as expressed not 
only by Dr. Gemayel, but also by 
diplomatic and economic delegations, 
international organizations and 
specialized agencies”, he said, stating 
that these strengths and assets offer 
many incentives to anyone wishing 
to invest in the region. He added that 
the Chamber, which cooperates with 
a dynamic private sector and stands 
alongside the Lebanese state with 
all its ministries, departments and 
institutions, always looks forward to 
sharing president Dr. Fadi Gemayel 
vision of  a promising and bright future 
for the country.

The visit was then concluded with a 
tour to Tripoli’s economic facilities, 
with a prime focus on the special 
economic zone. 

The president of the Association of Lebanese Industrialists 
expressed his aspirations to forge strategic partnerships 
with industrialists and economic bodies in North Lebanon 
during his visit to the Chamber of Commerce , Industry and 
Agriculture in Tripoli and North Lebanon (CCIAT).
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The workshop was conducted by 
two experts commissioned by the 
Centre for the Promotion of  Imports 
from developing countries (CBI), 
The Netherlands, within the frame of 
implementing activities foreseen in 
the Memorandum of  Understanding 
related to strengthening the export 
enabling environment in Lebanon. 
This MOU was signed on May 3, 2016 
with the Ministry for Foreign Trade 
of  the Netherlands represented by 
CBI, the Investment Development 
Authority of  Lebanon (IDAL) and 
the Federation of  Chambers of 
Commerce, Industry and Agriculture 
in Lebanon (FCCIAL).

Experts Prof. Rob van Eijbergen, 
Special Representative International 
Relations CBI, and Max Timmerma, 
Managing Director CBI, conducted 
the workshop. The session included 
a presentation of  EU markets and 
import requirements showing how 
to do business in EU countries, 
and categorizing the methods 
of  executing business based on 
different kinds of  communication 
between the contractors, as well as 
various sets of  procedures.

In addition to making available 
information for foreign exporters, 
and in accordance with the MOU, 
CBI experts were assigned to set 
the framework for their mission 
to Lebanon, conduct an audit of 
Lebanese Chambers to specify 
their needs for supporting SMEs 
of  the agriculture sector in export 
development and export promotion 
locally, and in foreign markets. 
Based on the results of  this audit, 
an action plan will be developed with 
the aim to enhance the chambers’ 
organization 

In order to facilitate their mission, 
the Chambers and FCCIAL 
representatives presented the main 
role of  the Federation and the 
Lebanese chambers as defined in the 
legal decrees, their main roles, their 
activities to support the agriculture 
sector and promote the Lebanese 
products, showing the main needs 
to develop the sector in multiple 
directions by creating retail local 
markets, trade missions, training, 
technical assistance...

With the aim of promoting activities related to export 
promotion and providing support to the agriculture sector 
in Lebanon, the Federation of Chambers of Commerce, 
Industry and Agriculture of Lebanon (FCCIAL) invited 
affiliated organizations dealing with agricultural exports 
promotion to attend a training workshop on how to tap EU 
markets on October 10th at the Chamber of Commerce, 
Industry and Agriculture of Beirut and Mount Lebanon 
(CCIABML).

CBI Netherlands supports access of Lebanese Agricultural Exports 
to EU markets

Memorandum of Understanding (an outline)
between

The Minister for Foreign Trade and Development Cooperation 
of  the Netherlands represented by the Centre for the 
Promotion of  Imports from developing countries (CBI) 
of  the Netherlands Enterprise Agency (RVO), hereafter 
referred to as CBI

And

Investment Development Authority of  Lebanon (IDAL)

And

The Federation of  Chambers of  Commerce, Industry, and 
Agriculture of  Lebanon (FCCIAL)

FOR the PURPOSE OF

Achieving various aims and objectives relating to the 
strengthening of  the export enabling environment in 
Lebanon by:

1-Assisting IDAL in its mission in Export promotion and 
providing the needed support to tap EU markets

2-Organizing a strategic conference to : (a) discuss the role 
and purpose of  an Export Promotion Agency (EPA); (b) 
determine the agricultural subsectors to be included in the 
Value Chain Analysis

3-Carrying out a Value Chain Analysis in the agricultural 
sector (subsectors to be determined)

4-Carrying out a training course on Market Access Requirements 
in the targeted sectors, aimed at entrepreneurs in this 
sector with export ambitions to the EU.

FCCIAL’s aim is to build an increasingly dynamic and 
globally competitive Lebanese economy and to promote 
the common interest of the four regional Chambers vis-
à-vis the Lebanese Goverment and other national and 
international institutions by being:
• The main economic lobbying group in Lebanon
• A versatile service provider
• The Key interlocutor with external parties on economic 
issues, specifically those connected to commerce, 
industry and agriculture

working toward the common interest

CCIAB Bldg., 12th Floor, Sanayeh,  Beirut    |   T: +961 1 744 702    |    email: fccial@cci-fed.org.lb   |    www.cci-fed.org.lb



The Lebanese Training Center 
@ the Chamber of Commerce, Industry and 
Agriculture of Beirut & Mount Lebanon
is pleased to announce the upcoming trainings :

Creation of a New Business  Choosing and Establishing Companies in Lebanon

             Brand Management  Optimize Profitability through Your Brand ID

LTC

For information/registration:

Call Center: 1314 Ext 15

T: 01-353190

Email: ltc@ccib.org.lb training@ccib.org.lb  

w w w . c c i b . o r g . l b

Trainer: Rana Nader, Lawyer at the Beirut Bar Association, Bu-
siness, IP and IT Law specialized, Certified Mediator, Senior As-
sociate at Nader Law Office.

Date: Thursday, November 10, 2016.

Time: 10:00 a.m. to 2:00 p.m.

Cost:   210$ TTC.

Outline: The seminar introduces the various types of  commer-
cial companies in Lebanon, offers guidance on considerations in 
selecting the most appropriate set up and provides an overview 
of  the requirement for the incorporation and management of  the 
most prominent companies (SAL, SARL, and Offshore). The semi-
nar will allow for Q/A to cover practical cases.

Target:  Entrepreneurs, startups, business managers, advisors 
and employees of  member companies.

Trainer: Mr. Nicolas Faure, MBA executive ESA-ESCP Europe, 
Master in Public Law Aix Marseille III France, Marketing expert 
and MD of  NF Consultants for Retail and Franchising

Date:  Monday, November 14, 2016.

Time:  10.00 a.m. to 4.00 p.m.

Cost:   220$ TTC.

Outline: What is a brand? Origin of  the brand and differences 
between a brand and a trade mark. How to build a strong brand 
identity? How to increase the equity of  your brand? How to link 
branding, pricing and profitability? Goals behind brand image, 
brand positioning and brand identity

Target: This workshop will spotlights on how business professio-
nals could capitalize on the corporate brand name to strengthen 
the brand identity thanks to academic concepts and cases studies 
that will be applied live on the participant’s corporate brands.

w The LTC offers a 15% discount for the Chamber members.
w Free access to parking
w Attendance Certificates signed by the Chamber will be delivered 	
    to participants

Download Registration Form or Apply online
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Within the framework of  “Lebanon Week in Muscat”, the Chairman of  the 
Federation of  Lebanese Chambers (FCCIAL) and President of  the Beirut 
Chamber and Mount Lebanon (CCIABML), Mohamed Choucair, together 
with the Chairman of  Oman Chamber, Saleh Al-Kayumi, inaugurated the 
“Lebanese Products and Services” exhibition in Muscat organized by 
M.I.C.E company and the Chamber of  Beirut and Mount Lebanon, in 
cooperation with the Chamber of  Oman, and sponsored by the Lebanese 
Ministry of  Economy and Trade. High officials and prominent figures of 
the business community in both countries were present at the opening of 
the event, namely the Lebanese Ambassador in Oman, Houssam Diab, 
the Director General of  the Ministry of  Economy and Trade, Alia Abbas, 
Chairman of  the Investment Development Authority (IDAL), Nabil Itani, 
head of  “Exhibitions and Conferences” Association, Elie Rizk, and head 
of  «Iradat”(WILL) Association, Mohieddin Dugan. 

The new Oman Convention & Exhibition Center in Muscat hosts the 
exhibition that gathers more than 120 Lebanese companies of  various 
sectors: industrial, service, real estate, fashion, trademarks and crafts, 
and others.

Choucair expressed his contentment about this “Lebanese economic 
wedding» held for the first time in Muscat. He declared that Lebanon will 
not weaken as long as its private sector has a strong belief  in its country 
and its abilities, stating “this sector would not rest, seeking always for 
opportunities around the world, and working constantly to keep high the 
name of  Lebanon everywhere,” he confirmed.

“Lebanese products and services have always been ambassadors of 
Lebanon in most countries of  the world,” Choucair said. He emphasized 
the main objective of  CCIABML, which is to open up new markets 
for Lebanese products and services, and that the Sultanate of  Oman 
represents a promising opportunity for these products and services, 
whether for the Omani domestic market or as a gateway to the Iranian 
market.

On his part, Al Kayumi welcomed the «Lebanese brothers in Oman, 
their second home», underlining the significant Lebanese economic 
participation in the exhibition which reflects the will of  the Lebanese 
private sector to establish working partnerships with Omani businessmen 
and to expand the size of  their business in the Omani market.

Al Kayumi confirmed that the Sultanate of  Oman is taking advanced 
steps towards economic development and diversification, as “the 
opportunities provided for businessmen are numerous and promising 
in various sectors», looking forward for fruitful partnerships between 
Lebanese and Omani companies.

«Omani people have great consideration for the Lebanese brotherly 
people” he said, pointing out that this would enhance bilateral economic 
cooperation and development in the coming years.

Market Lebanon in the Sultanate of Oman, expand horizons 
for Lebanese businessmen, and strengthen relations 
between the two countries and their people, are the main 
objectives of this economic manifestation.

Lebanon Week in Muscat 23-26 October, 2016
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A quick tour of the Exhibition and correlated activities
•	 Exhibition of  products and services “Made in Lebanon” in the 

following sectors: 

•	 Agricultural and Food industry

•	 Pharmaceuticals

•	 Jewelry, fashion and arts 

•	 Paper, cardboard and printing industry,

•	 Woodwork industry

•	 Technology industry

•	 Banking industry

•	 The Omani - Lebanese Forum held on 24 October gathered key 
economic leaders and investors in three working sessions, where 
incentives and facilities offered to investors in the Sultanate were 
presented by “Ithraa” institution and Duqm economic zone. The third 
session was dedicated to “IDAL” to present investment incentives in 
Lebanon.

•	 Bilateral Business Meetings were held between Lebanese 
businessmen and investors and their Omani counterparts to discuss 
opportunities for establishing strategic partnerships in various 
sectors.

www.lebaneseweekinmuscat.com



Culture has the potential of 
channeling many global issues as 
immigration, climate change, public 
policy and many other topics. 
Culture and art can build borderless 
societies as the arts often can deeply 
connect on more profound human 
levels; Art can be very powerful 
and intelligent communication, 
as it can easier appeal to people’s 
emotions.  The feeling anchors the 
understanding.

There are many different ways of 
working with arts and culture in 
terms of  international relations. 
Many good examples on value-
based projects exist; these 
projects are aiming to change 
misleading perceptions or deepen 
comprehension for other cultures. 

The philosophy of  the team and the 
belief  that innovation today is needed 
for anyone who aims to ‘stand out’ 
laid ground for the creation of  made-
to measure services to companies, 
organisations, cities, regions and 
government administrations. The 
types of  help depend on defined 
goals, needs and values. 

Ifa laboratory proposes teambuilding 
and team events through art, 
presentations on how creative skills 
can impact a company and advice 
on cultural strategy to companies, 
organisations and governments 
in order to get breakthrough and 
access the target audience. 

At the venue in Brussels visitors 
can also discover interactive and 
participative art; the art works 
presented become a means for 
bringing art closer to people. 

The company started out working 
with the embassy of  the United Arab 
Emirates in Brussels on a project 
named “Engaging through Art and 
Enabling Communities”. It aims 
to create a link between culturally 
diverse communities present in the 
Marolles district. The project consists 
of  creative workshops for youth from 
the surrounding neighbourhood 
aiming at consolidation and 
awareness building. Alongside this 
action, various projects are already 
underway, notably in the business 
sector. 

(*) the name ifa laboratory comes 
from the collaboration with  ifa 
gallery. 

ifa comes from Chinese (yì), meaning 
methods of  art.

ifa laboratory is a company in 
Brussels working with art as a 
method; at ifa laboratory art 
and culture become means for 
unleashing soft power, making 
teams work better together, helping 
with communication, branding and 
external relations. 

Many roads had to be crossed 
before the company was launched 
in Brussels in September 2016 and 
behind the initiative you find persons 
with diverse and international 
profiles.  The managing director 
Johanna Suo is a Swedish culture 
professional with international 
experience including Think Tank 
European Cultural Parliament and 
their Youth Network, the Goethe-
Institut, and CUMEDIAE Culture 
& Media Agency. Specialised in 

international cultural management, 
she is an advocate not only of  art and 
culture, but also of  the importance 
of  their insertion in other sectors 
of  society. This was also a research 
topic developed by Johanna within 
the Marshall Memorial Fellowship 
and German Marshall Fund in 2015 
in the USA. Belgian entrepreneur 
David Laurier is a partner of  ifa 
laboratory and likewise managing 
director of  AppliTek with offices 
in the US, the Middle East and 
Asia, and specialist in economic 
diplomacy. David is member of  the 
International Relations commission 
of  the Business Federation of 
Belgium (VBO-FEB), where he 
previously participated in a work 
group to define the fundaments 
of  economic diplomacy for 
ambassadors of  Belgium. Alexis 

Kouzmine-Karavaïeff  is the director 
for ifa gallery (*) and was likewise a 
key figure within the contemporary 
art scene in Shanghai since 2006, 
before he opened the second ifa 
gallery in the Marolles district in 
Brussels in December 2013. 

The crossroad for these persons and 
their experiences led to the creation 
of  ifa laboratory. Their core principle 
revolves around a sense that “art for 
art’s sake” is not enough if  art shall 
be integrated in the society in an 
organic way and come to the benefit 
for the many instead of  the few. 

The team behind ifa laboratory 
thinks that prejudices often exists 
about art and culture; for example 
the idea that art and culture are in 
opposition to other sectors instead 

of  realizing the beneficial potential 
of  their integration in other sectors. 

This could mean that art and culture 
can make the other sectors work 
better. ‘Reducing’ views on art and 
culture are often based on clichés 
about what the arts are and what 
they can be or about professionals 
within the sectors.  Few people think 
of  art as something that is used as 
crime prevention, communication 
or as a vector for community 
development.   

ifa laboratory seeks to create bridges 
with other sectors of  society; to 
demonstrate that art can be used 
to the benefit of  different strata of 
society, whether the simple individual, 
a neighbourhood, a business, an 
organisation, a government. 

Art & Culture 3.0 – revisit culture through an economic 
and diplomatic perspective
Company partners Johanna Suo and David Laurier portraits 
and their belief in art’s benefit for business sectors, 
international relations and the society.
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Obstacles to a secure career: 
Artist or Not?
Taking the pathway to artistry isn’t 
the easiest one. If  you decided you 
are an artist, I salute you for your 
great courage and oomph! Hold onto 
your decision! Though, it is definitely 
a big step forward as you have to 
construct your own realm with the 
stones of  your critics’ destructive 
and demeaning words. This might 
be demoralising and cripple your 
efforts, so find people who encourage 
you, not whiny toxic complainers who 
bring you down before you ever get 
started. You might also encounter 
the problem of  having people to steal 
your ideas and registered intellectual 
property. 

Therefore, never take things for 
granted. You might have to wait 
enough long time to make you hate it, 
but never be threatened by a conflict 
between your own personal doubts 
and failures, and competitive outside 
forces that might hinder you from 
seeking new challenges. 

Artistry is not a degree or an easily-
earned professional title. It is not 
like a maths quiz where you might 

have various ways and methods in 
resolving the problem with only one 
concrete answer. You can’t say there 
is only one approach to painting a 
certain subject, but maybe you could 
get many people to see it is a poorly-
made painting with a wide spectrum 
of  different responses.  

How many times you get discouraged 
when people don’t express high 
opinions about your work, or how 
many times your emotional tank 
is filled by the positive echoes 
reverberating about it? Always bear 
in mind that Rome wasn’t built in one 
day and efforts pay off  eventually. 
Whatever you do, do it with gusto. 

Art is Therapy
Nowadays, many therapies are using 
art as a medium to express thoughts 
and concerns, address emotional 
issues, improve a healthy balance and 
help people with difficulties, including 
emotional, behavioural or mental 
health problems, learning or physical 
disabilities, life-limiting conditions 
and neurological conditions. By loving 
it, we discover the meaning and 
interpretation of  life. 

Graffiti, for example, which is 
considered by some as an eyesore, 
has changed the face of  some poor 

underprivileged societies by colouring 
their pockmarked walls which are the 
stark reminder of  savage heinous 
fighting and merciless inhuman wars.

Power of Art
Art knowledge can open many doors 
as the understanding of  art history 
develops a sense of  aesthetic sense, 
attention to visual details, analytical 

and research skills as well as verbal, 
written and thinking skills that might 
lead to different career possibilities. 
Architecture for example is not only 
a degree you earn at university, but a 
discipline you develop for the sake of 
innovation and most of  all evolution. 
Did you know that writing a book or 
any literature work is also artistry?

By spreading the education of  art, you 
are building a life, imbuing successful 
learners with enthusiasm and 
motivation for learning, determination 
to reach high standards of 
achievement, openness to new thinking 

and ideas and ability to use literacy, 
communication and numeracy skills, 
technology for learning and growth, 
think creatively, learn independently, 
make reasoned evaluations, link and 
apply different kinds of  learning in new 
situations.

Also, by developing your knowledge 
and understanding of  the world of 
art, you are bringing up responsible 
citizens with respect for others, as 
well as enabling young population to 
become confident individuals with self-
respect, a sense of  physical, mental 
and emotional wellbeing, secure values 
and beliefs, ambition and able to relate 
to others, manage themselves, pursue 
a healthy and active lifestyle, be self-
aware, develop and communicate their 
view of  the world.

Conclusion or Overture 
I think that humility takes priority in 
artistry as we should keep considering 
ourselves young learners in the school 
of  life, which is a major key to progress. 
Believe in your personality as it is the 
most alluring and seductive thing in art. 
The best motto as Big J. once suggested: 
‘A dream is worth nothing if  you leave 
it on the pillow!’ So, keep on growing 
and always pursuing crazy new ways. 
Most of  all, don’t think about money or 
finding a market for your works, believe 
you won’t starve as beautiful things will 
take care of  you financially and time 
will tell if  you are a real artist! Just be a 
passionate warrior…

For reference: 
Website: http://carla.gallery/   
Facebook: Carla Corner   
Instagram: @carlacorner

Artistry doesn’t only come by nature, it is also nurtured and 
acquired throughout years of hard work and conscientious 
approach to the world with a critical eye for detail, and fits 
of imagination. It takes different expressions, as artefacts 
can take the form of decorative or non-decorative crafts, 
visual media, performing arts and much more. Was Picasso 
wrong in saying that ‘Every child is an artist. The problem 
is how to remain an artist once we grow up’? 

Young Artists, Future Impactors			  Carla Haddad



Sources: BDL (21,22,23,24,26,27,28,30,31,54), CAS (11,12,20,40,41,42,43), Customs (32,33,34), Ministry of Finance (51,52,53,55,56) ,World Bank (10)
* Till March 2016

Key economic indicators prepared by the Center of  Economic Research 
showed the following results:

• Consumer Price Index

Based on the Central Administration of  Statistics, the CPI decreased by 
0.32% in August 2016 compared to the end of  2015. It is to be noted that 
the CPI had decreased by 2.92% in August 2015 in comparison to the end 
of  2014.

• Balance of Payments

In the first eight months of  2016, the surplus in the balance of  payments 
reached 370 million USD compared to a deficit of  only 1.65 billion USD 
during the same period of  2015.

• Trade Balance

The trade deficit reached -10.82 billion USD in the first eight months of  2016, 
compared to -9.79 billion USD during the same period of  2015: Exports 
decreased by 1.5% while imports increased by 8.5%. This led to an increase 
of  10.5% in the deficit of  trade balance.

• Public Finance

In the first six months of  2016, public expenditures increased by 7.1% 
compared to the same period of  2015, while revenues increased by 6.6%. 
Hence, the budget deficit rose by 8.5%. Primary deficit reached 498 million 
USD in the first six months of  2016, an increase of  4.2% from 475 million 
USD in the first six months of  2015. This increase is due to debt service 
increase by 8.6% and the increase of  public revenues by 6.6%, in addition 
to the increase of  public expenditures by 7.1%. Repayments of  foreign debt 
principal increased by 11.4% .

Total Primary Deficit/Surplus = Budget Revenues – (Budget Expenditures –

Debt Service – Foreign debt principal repayments)

• Public Debt

Public debt increased from 69.0 billion USD to 72.9 billion USD between June 
2016 and June 2015 - an increase of  5.7% over one year.

Lebanon in Figures in billion US$ 

Ref. Indicator 2012 2013 2014 2015
10 Growth 2.80% 3.00% 2.00% 2.00%
11 GDP ( in constant Prices 2010) 39.80 40.80 41.60 42.40
12 GDP ( in current prices) 44.10 47.20 47.80 47.10

  2014 Aug.2015 2015 Aug.2016
20 CPI (CPI-CER Jun.2016=+1.54%) -0.71% -2.92% -3.40% -0.32%

21
M1=Currency in Circulation +Sight 

Deposits in LBP 5.50 5.67 6.00 6.51
22 M2=M1+Other Deposits in LBP 48.67 51.06 52.15 53.98

23
M3=M2+Deposits in Foreign 

Currencies +Other Financial Liabilities 117.64 121.48 123.62 128.1

24
M4=M3+Treasury Bills held by Non-

Banking System 124.55 128.65 130.92 135.51
26 Banks Assets 175.64 181.56 186.00 195.71
27 Banks Deposits 147.63 152.75 155.00 160.36
28 Banks Loans- Resident Private Sector 45.36 46.8 48.04 49.94
30 Balance of  Payment -1.41 -1.65 -3.35 0.37
31 Current Account -12.95 -4.96 -8.15 *-2.36
32 Balance of  Trade -17.18 9.79 -15.12 -10.82
33 Imports 20.49 11.79 18.07 12.79
34 Exports 3.31 2.00 2.95 1.97

  2012 2013 2014 2015

40 Unemployment Rate (Est.) 20.00% 20.00% 20.00% 20.00%
41 Employment Rate (Est.) 47.60% 47.60% 47.60% 47.60%
42 Population (Est.) 4.13 Mn 4.18 Mn 4.23 Mn 4.28 Mn
43 Population 15 - 64 y.(Est.) 2.82 Mn 2.85 Mn 2.88 Mn 2.91 Mn
  2014 Jun.2015 2015 Jun.2016

51 State Budget Deficit -3.07 -1.79 -3.95 -1.94
52 Budget Revenues 10.88 5.00 9.58 5.33
53 Budget Expenditures 13.95 6.79 13.53 7.27
54 Public Debt 66.57 69.02 70.31 72.87
55 Debt Service 4.19 2.15 4.46 2.33
56 Total Primary ( Deficit)/ Surplus 1.31 0.48 0.72 0.50

Trade between Lebanon and Jordan
Jordan ranked seventh on the list of  the most important export markets of  Lebanon in 2015, 
and accounted for about 3.8 percent of  the total Lebanese exports. Jordan was not on the 
list of  the first twenty-five most important Lebanese import sources in 2015, and accounted 
for about 0.7 percent of  the total Lebanese imports. Trade between Lebanon and Jordan 
amounted to 245.6 million USD.

-Lebanese exports to Jordan rose from 23.9 million USD in 1993 to 112.3 million USD in 
2015, which is more than about 4.7 times. The volume of  Lebanese imports in the same 
period rose from 21.4 million USD to 133.2 million USD, or more than about 6.2 folds.

-Lebanese exports to Jordan reached a record in 2012 with a value of  USD 142.2 million; 
while Lebanese imports from Jordan in 2011 reached a record value of  USD 361.8 million.

- The most important Lebanese exports to Jordan in 2015 were: cosmetics (17%), vegetables 
(7%), and fruits (7%).

- Lebanon’s most important imports from Jordan in 2015 were: pharmaceutical products 
(35%), aluminum and articles thereof  (19%), paper and cardboard and articles thereof  (5%).
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HS Code MAIN LEBANESE EXPORTS TO JORDAN IN 
2015 Thousand $ %

33 Essential oils and resinoids; perfumery, cosmetics 18,960 17%
7 Edible vegetables and certain roots and tubers. 6,641 6%
8 Edible fruit and nuts; peel of citrus fruit 6,616 6%

30 Pharmaceutical products. 6,511 6%
48 Paper and paperboard; articles of paper pulp 6,476 6%
84 Nuclear reactors, boilers, machinery... 6,099 5%
19 Preparations of cereals, flour, starch or milk 6,020 5%
71 Natural or cultured pearls; precious metals 5,072 5%
76 Aluminum and articles thereof. 4,688 4%
39 Plastics and articles thereof. 4,606 4%
  Other 40,651 36%
  Total 112,340 100%

HS 
Code

MAIN LEBANESE IMPORTS FROM JORDAN IN 
2015 Thousand $ %

30 Pharmaceutical products. 45,973 35%
76 Aluminum and articles thereof. 25,827 19%
48 Paper and paperboard; articles of paper pulp 6,344 5%
16 Preparations of meat, of fish or of crustaceans 5,414 4%
32 Tanning or dyeing extracts; tannins ... 3,589 3%
19 Preparations of cereals, flour, starch or milk 3,264 2%
8 Edible fruit and nuts; peel of citrus fruit 3,203 2%

24 Tobacco and manufactured tobacco substitutes. 2,587 2%
7 Edible vegetables and certain roots and tubers. 2,485 2%
  Other 19,946 15%
  Total 133,236 89%

TRADE EXCHANGE BETWEEN LEBANON AND JORDAN ( in million U.S. $ )
  EXPORTS % IMPORTS % TRADE BALANCE

1993 23.9 5.3% 21.4 0.4% 2.5
1994 22.9 4.0% 28.2 0.5% -5.3
1995 29.5 3.6% 41.8 0.6% -12.3
1996 49.9 4.9% 35.6 0.5% 14.3
1997 24.8 3.9% 37.6 0.5% -12.8
1998 26.1 3.6% 37.2 0.5% -11.1
1999 27.0 4.0% 35.3 0.6% -8.3
2000 31.2 4.4% 40.6 0.7% -9.4
2001 30.7 3.5% 37.2 0.5% -6.5
2002 35.3 3.4% 44.1 0.7% -8.8
2003 48.4 3.2% 44.9 0.6% 3.5
2004 62.8 3.6% 55.9 0.6% 6.9
2005 75.2 4.0% 64.2 0.7% 11.0
2006 84.2 3.7% 67.1 0.7% 17.1
2007 99.4 3.5% 82.1 0.7% 17.3
2008 119.1 3.4% 108.5 0.7% 10.6
2009 105.4 3.0% 189.6 1.2% -84.2
2010 103.6 2.4% 227.5 1.3% -123.9
2011 127.1 3.0% 361.8 1.8% -234.7
2012 142.2 3.2% 269.0 1.3% -126.8
2013 141.8 3.6% 145.4 0.7% -3.6
2014 129.8 3.9% 145.4 0.7% -15.6
2015 112.3 3.8% 133.2 0.7% -20.9
2016* 63.7 3.2% 158.8 1.2% -95.1

* 8 months
Source: the Chamber of Commerce, Industry and Agriculture of Beirut and Mount Lebanon- Customs statistics



Conference: The 1st 
Biometrics Middle East 
Conference

Scope:	Security

Location: Dubai – U.A.E.

Date:	 05 – 06 December 2016

Phone:	0097143642975

Email:	 enquiry@iqpc.ae

Conference:Advanced 
Fraud Prevention & 
Forensic Investigation

Scope:	Security

Location: Mumbai – India

Venue:	The Club

Date:	 08 – 09 December 2016

Phone:	00919819148600

Email:	 info@globallandmark.co.in

Website: www.globallandmark.co.in

Conference: The 3rd 
Turkish-Arabic Expo

Scope:	Construction, Building 
Material & Technologies / Home 
Textile, Furniture, Interior Design 
& Decoration

Location: Izmir – Turkey

Venue:	Sheraton Hotel

Date:	 12 – 15 December 2016

Phone:	00902324257770

Fax:	 00902322813929

Email:	 turab@turabexpo.com

Website: www.turabexpo.com

Conference: The 3rd Arab 
International Public 
Relations Conference

Scope:	Communication 
Management

Location: Cairo – Egypt

Venue:	Intercontinental Hotel 
Citystars

Date:	 19 – 20 December 2016

Phone:	00201009768765

Email:	 sakram@arado.org

Website: http://www.arado.org/
PR2016/en/

Conference: Business @ India 
First –Buyer Seller Meet & 
B2B Meeting

Scope:	Export from India

Location: Gujarat – India

Venue:	Gandhinagar

Date:	 11 – 12 January 2017

Email:	    fieobsm@gmail.com

Conference: The Partnership 
Summit 2017: Partnerships 
for Sustained Growth in an 
Emerging Global Economic 
Order”

Scope:	Global

Location: Visakhapatnam, Andhra 
Pradesh - India

Venue:	APIIC Ground, Harbour 
Park, 

Date:	 27 – 29 January 2017

Phone:	01124621874 / 246299947

Fax:	 011-24633168

Email:	 cb@cii.in

Conference: 5th Annual 
Board of Directors

Scope:	Business Development

Location: Dubai - UAE

Date:	 06 – 07 February 2017

Phone:	00603 2723 6611

Email:	 SafiyaR@marcusevanskl.
com

Conference: Global 
Investors Summit (GIS) 2017

Scope:	Industrial Investment

Location: Jharkhand - India

Venue:	Ranchi

Date:	 16 – 17 February 2017

Phone:	00916512491844

Fax:	 00916512491884

Email:	   jhr-doi@nic.in.

Website: www.
momentumjharkhand.com

E X H IBITIO      N SC o n f e r en  c e s 
Exhibition: The 25th 
International Fair of Dakar 
–FIDAK 

Industry: Global

Location: Dakar – Senegal

Date:	 24 November – 09 		
	 December 2016

Phone:	00221338599630 / 		
	 00221338599622

Fax:	 0021338599618

Email:	 dec@cicesfidak.com

Website: www.cices-fidak.com

Exhibition: Fresh Business 
Expo

Industry: Fresh Produce

Location: Kiev – Ukraine

Venue:	International Exhibition 
Center

Date:	 29 November – 01 		
	 December 2016

Phone:	0031854017397

Email:	 info@nova-exhibitions.com

Website: www.nova-exhibitions.com

Exhibition: Vegetal world 
2016- Mediterranean 
Agriculture Forum

Industry: Agriculture

Location: Spain

Venue:	Feria Valencia

Date:	 30 November – 01 		
	 December 2016

Phone:	0034 902747330

Email:	 feriavalencia@feriavalencia.
com

Website: http://www.feriavalencia.
com/en/event/vegetal-world/

Exhibition: Beirut Arab 
International Book Fair

Industry: Books

Location: BIEL

Date:	 01 – 14 December 2016

Phone:	009611354330 / 345948

Email:	 info@ arabculturalclub.com

Website: www.arabculturalclub.com

Exhibition: Barcelona Motor 
Show 2016

Industry: Motorsport: Cars, 
motorbikes, quads, Karts

Location: Barcelona - Spain

Venue:	Feria Barcelona

Date:	 02 – 04 December 2016

Phone:	0034 932332642

Email:	 info@firabarcelona.com

Website: http://www.
barcelonamotorsportshow.com/en

Exhibition: The 10th 
International Flour 
& Bakery Industry 
Exhibition-Ibex 2016

Industry: Flour & Bakery

Location: Tehran – Iran

Venue:	Tehran Int’l Permanent 
Fairground

Date:	 06 – 09 December 2016

Phone:	0098218807083344

Website: www.ibex.ir / www.ibex-
en.com

Exhibition: Juvenalia 2016

Industry: Leisure

Location: Madrid – Spain

Venue:	Feria Madrid

Date:	 06 – 11 December 2016

Phone:	0034902221515

Email:	 juvenilia@ifema.es

Website: http://www.ifema.es/
juvenalia_01

Exhibition: Almoneda 2016

Industry: Antiquities

Location: Madrid – Spain

Venue:	IFEMA Madrid

Date:	 14 – 18 December 2016

Phone:	0034 91 7225053

Email:	 almoneda@ifema.es

Website: http://www.ifema.es/
almonedanavidad_01

Exhibition: 2nd AFU Expo 
2016 / 2nd Recexpo 2016

Industry: Flower, Landscape 
& Urban  /  Real Estate & 
Investment

Location: Baku - Azerbaijan

Date:	 15 – 17 December 2016

Phone:	00902122731888

Email:	 info@elanexpo.net

Website: www.elanexpo.net

Exhibition: 22nd Dhaka 
International Trade Fair- 
DITF 2017

Industry: Global

Location: Dhaka - Bangladesh

Venue:	Sher-e-Bangla Nagar

Date:	 01 – 31 January 2017

Phone:	009611842586/ 842587 
(Embassy of  Bangladesh in 
Beirut)

Fax: 009611842588

Email:	 beirutmission@gmail.
com

ECO NEWS Numéro 62  |  PAGE 23  



Immeuble CCIA-BML, 
Rue 1 Justinien, Sanayeh
PO Box 11 1801 Beyrouth, Liban 
econews@ccib.org.lb
Hotline: 1314 ext: 14
T: 961 1 353 390 ext: 14       

Directeur responsable: Rabih Sabra, Conseiller économique: Roger Khayat 

Rédacteurs: Bachir El Khoury, Marilyne Jallad, Coordinateurs: Irene Habib Ballouz, 

Roula Itani Younes, Maquette: Rita Roukoz Nehmé

ECONEWS est disponible sur: www.ccib.org.lb       

Sanayeh Headquarter
T: 01-353190 | information@ccib.org.lb 

Sin el Fil branch
T: 01-498062 | sinelfil@ccib.org.lb 

Jounieh branch
T: 09-838700 | Jounieh@ccib.org.lb

Baakline branch
T: 05-303038 | baakline@ccib.org.lb

Company: RVK Mobilya 
Dekorayson
Activity: Manufacturer of  Interior 
Doors, Kitchens, and Furniture 

Location: Istanbul – Turkey

Phone:	00905322675089

Fax:	 00902125820536

Email:	 rvkmobilya@gmail.com

Website: www.rvkmobilya.com

Company: Pilatin
Activity: Law & Consultancy

Location: Istanbul - Turkey

Phone:	0090 212 266 37 80

Fax:	 0090 212 266 37 82

Email:	 info@pilatinhukuk.com

Website: www.pilatinhukuk.com

Company: SRI Impex Limited
Activity: Exporters of  Potatoes and 
Garments

Location: Bangladesh

Phone:	0088-02-9142177

Fax:	 0088-02-9352202

Email:	 srahmanintl@gmail.com

Website: www.sril.yolasite.com

Company: Gacia Electrical 
Appliance Co., Ltd.
Activity: Manufacturer of 
machinery and Electronic Products

Location: China

Phone:	008657762982555

Fax:	 0086057762983555

Email:	 chenchunlai@gacia.com.cn

Website: www.gacia.com.cn

Company: CNC Electric Group 
Co., Ltd.
Activity: Manufacturer of  Industrial 
Electrical Appliances

Location: China

Fax:	 0086057762898821

Email:	Grl118@163.com

Website: www.cnc.sh

Company: Sumec Hardware & 
Tools Co., Ltd.
Activity: Manufacturer of  Garden 
Tools, Power Tools, Industrial Spare 
Parts and Solar Power Products

Location: China

Phone:	008602558638000

Fax:	 008602558638009

Email:	 yuanquan@phonosolar.com

Website: www.phonosolar.com

Company: Huanyi Precision 
Manufacturing Co., Ltd.

Activity: CNC Machining, Sheet 
Metal Stamping, etc…

Location: China

Phone:	008676987897500

Fax:	 008676987897501

Email:	 cncservice@vip.126.com

Company: Aich Technologies

Activity: Software Development, 
Design, Testing and Maintenance

Location: India

Phone:	00919960749135

Email:	 vikram@aichtechnologies.
com

Website: www.aichtechnologies.
com

Company: Mechatron Aebe

Activity: Manufacturers of  Diary 
Products

Location: Greece

Phone:	00302311820373

Email:	 info@belgomilk.gr

Company: Greek Exporters

Activity: Manufacturers of  Food 
Products

Location: Greece

Phone:	00302107481581

Fax:	 00302105509958

Email:	 info@greekexporters.gr

Website: www.greekexporters.gr

Company: Horizon Trade

Activity: Manufacturers of  Food 
Products

Location: Greece

Phone/Fax: 00302109616338

Email:	 stelios.gryparis@
horizontrade.eu

Website: www.horizontrade.eu

Company: Filpro 
Anthopoulos S.A.

Activity: Manufacturers of 
Chemicals for water Purifying

Location: Greece

Phone:	00302104811064

Fax:	 00302104812688

Email:	 anthopoulos@filpro.gr

Website: www.filpro.gr

Company: S & M 
Pharmaceuticals

Activity: Suppliers of  Medicines  
Pharmaceutical Products

Location: Greece

Phone:	00302104284211

Fax: 00302104080105

Email:	 info@
smpharmaceuticals.com

Website: www.
smpharmaceuticals.com

  

Company: Karaver Ltd.

Activity: Suppliers of 
Depilatories Products

Location: Greece

Phone:	00302108001710

Fax:	 00302106206065

Email:	 smolcho@fidelgrow.com

Website: www.karaver.com

Company: Bálind Kft.

Activity: Supplier of  Machinery 
for Construction

Location: Hungary

Phone:	Mr. Ádám Kovács, +36-
84-360-737

Email:	 adam.kovacs@balindceg.
com

Website: www.balindceg.com

Company: Car Track GPS

Activity: Vehicle Tracking 
Solutions

Location: U.S.A.

Phone:	00 1 305 328 3889

Email:	 sales@cartrackgps.com

Website: www.cartrackgps.com

Company: Volkovysk Meat 
Processing Plant

Activity: Supplier of  Meat and 
Meat Products

Location: Belarus

Phone:	00963944221004

Email:	 olga_s2003@mail.ru/ 
ved@volmk.by/  volmeat@tut.by

Website: www.volmk.by/en

B u s i ne  s s  Opp   o r t u n i t i e s 
Exhibition: HORECA Kuwait 
2017

Industry: Hospitality, Catering 
and Foodservice

Location: Kuwait

Date:	 16 – 18 January 2017

Phone:	009613144455

Fax:	 009611482876

Email:	 horecanetwork@
hospitalityservices.me

Exhibition: The 1st Kuwait 
Aviation Show

Industry: Aviation

Location: Kuwait

Date:	 23 – 26 January 2017

Phone:	001202 2895920

Email:	 info@nusacc.org

Exhibition: Ambiente: 
Leading International 
Trade Fair for Consumer 
Goods

Industry: Consumer Goods

Location: Frankfurt, Germany

Date:	 10 – 14 February 2017

Phone:	00971 4 38 94 503

Fax:	 00971 4 35 85 511

Mobile:	00971 50 65 53 980

Email:	mary.ann.romano@uae.
messefrankfurt.com

Website: www.messefrankfurtme.
com

Exhibition: 18th Edition: 
Delhi / The Kolkata, Debut 
edition

Industry: Textile & Fashion

Location: India

Venue:	Pragati Maidan – Delhi  /  
Milan Mela Complex - Kolkata

Date:	 21 – 24 February / 26 – 
28 February 2017

Phone:	00911123378934

Mobile:	0091 8826940213

Email:	 texstylesindia@itpo.gov.
in/  bkgarg.itpo@gmail.com/ 
itpocal@cal3.vsnl.net.in

Website: http://www.
indiatradefair.com/tex-sylesindia
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